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constituent précisément le drame de la situation en Alsaceril s'agit d'une *

part du comportement des autorités allemandes visant à une germanisation xx

aussi brutale qu'elle est maladroite,et d'autre part l'attitude des popula

tions d'Alsace | l'égard de leurs maîtreset paxséMJtmBuai de leurs réactions.

faits précis observés de tous ou du moins en copies,traductions de pièces

officielles,certifiées conformes^ *ces pièces offi^ielles originales étant

en la possession des rédacteurs de ce rapport-soit enfin de dépositions in

dividuelles de personnes relatant leurs propres expériences•
l'interpénétration

Ces observations comporteront deux éléments dont

RAPPORT RSLA IF A LA ^ITUATION
/ /DS L4ALSACS OCCUPIB

/     Ce rappèrt n^e^t que l'assamblage d'une série d'observations recueillies

par quelques alsaciens ré^emment expuslés de leur pays poux avoir eu le vies

impardonnable d'un coeur Françaisx^:

Ce travail n'a été inspiré par aucun sentiment de ha^ne ou de vengeance

Toute passion susc^ptible^ de travestir la vérité en e*XEXBm est exclue ^

Au contraire^les rédacteurs ont cru qu"il était de leur devoir d'apporter

à la France hospitalière,en retout de l'accueil maternel qu'elle leur mxxÉss:

a réservé,un témoignage de véritéSoucieux des intérêts de leur petite patrie(

fis ont considéré égaleme^t qu'il ne leur est désormais qu'une manière de la

servir utilement :renseigner les autorités ^ran^^ises et l'opinion Française

le plus simplement possible,sur ce qui se passe en Alsace,ou du moins,complé^

ter une documentation déjà existante par  des expériences personnelèles

vécues

Ces -ron ^^^i gnomo^ g gcnrin-^



Enfin iouasxBMsxsisyBrfcB   toutes ces mesures nouvelles sont garanties par ce
qâ' on pourrait appeler "l'Etat-Police"*--*;----*^*^-v ^^^.,.

Tels sont les premeirs points étudiés dans la prem^ère partie du rapport.

ETABLI SEMENT IMl!E PI AT DES CADRES* L'expulsion des ^uifs permit dès le début
à toute une armée de fonctionnaires de l'administration civile et du ^arti

de s'installer dans les riches immeubles et d'y aménager leurs services.
avant toute^ autre explication,voici un tableau schématique,l'armature de

cette double administration.On y cemarquera ^articulièrement la priorité ab
solue du Parti qui représente directement l'Etat Nazi sur l'administration
civile* Certes,pour être complet,ce tableau devrait ^^xia comporter : de nom
breuses subdi^isions et bien des explications,mais il n'y a pas lieu ici de

s'y étendre.Il ressort dès à présent trois choses:
ajLa grande complication de ce double organisme comportant une multitude de
services compliqués et exigeant une armée de fojetionnaireston peut compter
qu'ils sont à peu près trois ou quatre fois plus nombreux que ceux de l'admi
nistration française dans un chef-lieu d'arrondissement
b)La dépendance absolue de l'administration civile par rapport au Parti: de ci
ce fait^s plus infimes détails prennent souvent une importance inattendue
suivant qu'ils sont examinés sous l'aspect/ politique ou technique.De là xks:
aussi les jalousies et disputes entre les fonctionnaires des deux organismes*
c)* Enfin l/a différence des solutions données aux questions administratives
selon qu'elles sont soumises aux services compétents de l'administration ou
du Parti II arrive souvent qu'on se renvoie muteellement les affaires,Ceci s
se rencontre,par exemple,dans le service de l'Arbeitsamt et de l'Arbeitfront,

tous deux chargés de ltorganisât!on du dtxx travail*-. ,"

Valeur des fonctionnaires:Notons enfin que si quelques fonctionnaires de l'ad
ministration civile ont une certaine instruction et possèdent une valeur pro- i

COMPORTEMENT ^E^ AUTORITES ALLEMANDES*  -Immédiatement après 1 ^ccupation de
l'Alsace^la Werhmaeht et son commandement firent place à l'autorité civile  \
et au Parti en vue de germaniser aussi rapidement que possible ce "pays de
race,de culture et de langue allemande"*

Ce fut avec une promptitude déconcer^ante et une brutalité peut-être
sans précédent  dans l'histoire que l'on passe aux actes.

Pression sur les esprits par ure propagande tout-à-fait perfide réali-
sant par les voies de la force ou du machiavélisme l'emprise sur toutes les "*"
catégo^ies de personnes et tout particulièreme^t sur la jeunesse: mise à 1'
écart ou suppression de tout élément sui generis rappelant de quelque manié^
re la France, ses valeurs et ses douceurs,créâtion d'une forme de Kulturkampi
tendant à rendre la vie spirituelle et religieuse sinon totalement impossible
du moins insupportable^

Cela ne suffit pas.Cette^ emprise morale se double immédiatement d'une ac
tion économique:il fallait non seulement faire entrer 1'  Alsace dans le plsc
économique du Reich,mais encore tirer un profit Ixx^stiai maximum des ressour*
cesnaturelles et industrielles de ce pays, l'exploiter à toutes fins en dé- .
pit même des intérêts de nos deux départements* Une propagande habile se
cha^ge bien,mais en vain semble~t-il,de distraire les esprits de ces opéra- "

tions frauduleuses

Cette action économique va de pair avec l'introduction du système socialis*

te allemand.

PREMIERE PARTIS



•'-^' -   - --•——- *^•--

fessionnelle incon;6testable,il est manifeste que les fonctionnaires de  ^
ilradmiBistration du Parti n'ont en général ni l'étoffe ni la valeur ^orale  :
que l'on peut exiger de chefs.Ce sont pour la plupart desparvenus arrogants ?
et sans scrupule s'^sans instruction  et sans manier es, volontiers alcooliques :

et frivoles•.. ;

Le Kleisleiter de l'Arrondissement de T(Haut-Ehin) se plaignait un jour de*
la résistance passive qui se manifeste dans cette ville."Et poutant,déclare^i
t^il,c(est incompréhensible,^ est une ville allemande puisque la cathédrale J
est de style gothique !"#-Le mot de Kleisleiter suggère naturellement les i J
dées d'ivrognerie ,de brutalité,de scandale et vénalitéOn pourrait en dire ^
long sur ce chapitre ^Que d'anecdotesl Un matin,dans un hdtel de cette même • ^
ville,on trouve le Kleisleiter et ses compagnons ivres^ morts et ensanglantés^
•'''-'-••i

Aveuglément disciplinés,ils sont nXHHgxaraiiiB intransigeants en principe!
Mais ils cèdent volontiers à la vue de billets de bapque.Aisxs Ainsi une per:
sonnaiité très en vue à X..manifestait avatt l'occupation desxxenxjt sentimeni
ostensiblement jsxxfcx patriotêquesFarié à une Française de l'intérieur,il ré^
us^it par d'inqualifiables largesses à se maintenir àxjusxxpxsJEK enplaceAutrei
exemple,le Landkomissar de la même commune se-charge contre remise de quelques
pièces d'étoffe de ws: faire sortir d'Alsace ,mi malgré l'interdiction officie^
le,grande quantité d'étoffes et de tissus d'une firme textile hautthinoise.  i

B/S^3PA1ANI5ATICW D^^ ESPRITS. Les cadres était solidement établis, et pcmpeu^^
sèment logés dans les meubles et les immeubles d'autrui,il s'agit d'aller au:
plus pressé,c'est^à^dire, de combler par tous les moyens licites ou no^,la j
plus gracde lacunnt celle de l'esprit,du sentiment germaniqueCar ^es auto-^
rites allemandes sort venues avec l'illusion de trouver une Alsace enthou- I
siaste et heureuse d'avoir été délivrée des mains d'une France ennemie,de re^

^^™vei*1^eît^lw^s^^î^j^^-Eai^^^Lei^ déception a été grande en face d'une réali^
té inattendue' '^'^^^^^^•

•••1--;--  r -,••--.,,....^.^, „•.^

II fallait don<r agir avec plus de vigueur et; de rapidité:germaniser l'Al"*^
sace par tous les moyens,et pour ce faire,exclure toute espèce de scrupules
Tel fut le mot d'ordre''

Mais germaniser veut diref également nazifier,II s'agit non pas d'amener j
les gens à penser "allemand"(deutschdehken),nais aussi -^t en même temps les )
obliger à adopter une nouvelle pensée (Weltanschauung)nationale-socialiste 1
Bn bref,deux méthodes pour servir ce buttla propagande d'une part et d'autre
part le système de surveillance aved toutes les mesures de représailles qu'il
comporteJ• "1

•     •     ••1

a)FROPAGANDB.:On parle volontiers du parfait esprit d'organisation de  1
l'All^saagne nouvelleS'il se manifeste quelque part,e'est bien dans la propa*
gande et dans la police'^

La propagande prend en Alsace un double aspect^négatif et positif-J

I.*I1 s'agit avant tout de Taire disparaître tout ce qui rapelle de quelque |
façon la culture et la langue francaise,d'éliminer ou d'étouffer tout prin i
cipe susceptible de distraire un esprit tout entier destiné à "penser nazi",^
, Le premier souci des autorités fut de détruire toutes les inscriptions pu^
bliques en lanque française et de les remplacer par des expressions alleman^
desrbornes kilométrique s,indicateurs de routes,boites aux lettres,etc...Les ^
commerçantsseurent quelques jours pour changer leur enseigne,en proposer aux;,
autorités le nouvelles formules et les faire apposer en lettres gothiquesI11
en fut de-même pour les noms des firmes,les entêtes des lettres...On pouqse 5

la démence jusqu'à pénétrer dans les cimetières:les inscriptions françaises 1
des couronnes mortuaires,les cocardes militaires furent arrachées



Après quoi on s'attaqua aux mon^ments,\
On connait le sort du monument de Klébet % Strasbourg,celui des fils du

sébateur Schoeurer au Hartmann Willerkopf,de Bapp et de Brust à Colmar,du ;
Chasseur(Diable Eleu) au Grand Ballon,et de combien d'autres parmi lesquels
ôertains monuments aux morts de la guerre de I9I4.Tous furent^ brisés ou dx
fondus.Les statues de Jeanne d'Arc durent quitter les églises.

.11 ^efc faut aller jusqu'au boutC'est sans aucun doute l'usage de la
langue française qui constitue l'un des plus grands obstacles à cette ger*<
manisation.On sait que l'allemand,langue purement administrative pour les ]

Alsaciens,^ d'avant I9I4,n'a jamais été utilisé dans le parler courant.Le ^
dialecte alsacien était en général ve qu'il ^ avait de plus répandu.Par ail
leurs la presque totalité des populations citadines savaient le Français.et
pour les jeunes,il constituait avec le dialecte le langage courant.La bour^
geoisie avec tous les élèves et les anciens élèves de l'enseignement seco^
daire,parlait le plus volontiers le FrançeisJ3eaucoup m^me ne savaient que :

le Français
La mesure prise par les allemands? Tout simplement abr 1'interdi^tion ab

solue de parler  français où que ce soit : dans la rue^à l'éccle(l'enseigne*
ment du Français est exclu et remplacé par celui de l'englais),en famille^

Bans les administrations,les lieux publies,cafés,iaagasins,.psrtout la même . -.'
inscription obligatoire :Hier wird Deutsch gesproehen. Bien plus,et. l'un né
va pas sans l'autre, dans toutes les administrations,1'inscription suivante^
t"Des deutsche Gruss iet:Heil Hitler ",et malheur à qui n'obéit pas ! St la-
majorité n'a pas obéi* St il faut aller jusqu'aux moindres détails? les corn*
ptables des firmes et entreprises se virent chargés fiu volumineux travail de

rafaire en allemand toute leur comptabilité et cela dans un temps limité

..-.     Et il n'est pas que les monuments de pierre pour rappeler la France,mais
encore les monumen+tp éeritsToutes les maisons d'édition et librairies fu
rent contraintes de dégarnir leurs rayons des-ouvrag-es en langue Françai^e 
Ces livres mis en caisses furent ramassés et expédiés dans les fabriques de
papier ep. Allemagne -aucune exception pour les ouvrages d'art ou de prière—*
Les commerçants ne pourront être remboursés qu'au poids du papier- et ils ne
l'ont pas encore été.^ême manoeuvre-pour les bibliothèques municipales ou gut
publique s.Quant aux bibliothèques privées,la révision et le contrôle en a- ^
vait déjà été commencé lors de notre expulsion.

.]
On ne oeufs'habiller ^ la française ".Cela aussi est désormais interdit.!

Le port du bért,par exemple,est passible d'une amende.Combien d'homme s,d'en^
fants de jeunes filles ee sont vus arracher leur béret dans la rue,et c'étaii
comme dans toute la France,la coiffure la plus répandue 

Comment ,en outre,peut-on s'appeler Pointet pu Laurent,ou avoir un prénom
tel que Gaston ou Nicole et être citoyen de la Grande Allemagne ? Les Alsa
ciens à noms à résonnance française  furent donc invités à choisir dans un
délai fine des noms et des prénoms proprement germeniques.Toutes les facili
tés leur furent données pour faire porter cette modification sur le registre
de l'Etat civilBien que facultatif,ce fut là cependant une manière de mani
fester son attachement à l'idée allemande.Ceux qui,passé ce délai,BSBLtKxiapad
continuaient à s'appeler Pointet/ ou Laurent et à porter des prénoms intra- ^
duisibles eurent à donner leurs explications au Parti et ne tardèrent ^bas à "
subir l'expulsion.'^•^

Notons en passant qu'il est interdît sous peine de mort d'écouter un pos
te radiophonique étranger quelconque        'À
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|II n'y a qu'un parti,lô Parti Bational-^ooialiste,qu'un ehef,1a Purher.qu
|une ustixjpté idée,la ^rande Allemagne,Toute activité,quelle qu'elle soit,
|doit obligatoirement se rattacher à oettettweltansehauungM  II ne peut exist
\d'activité neutre,Tout ce qui est neutre est ennemijtout oe qui n'est pas
Ipositivement,activement pour, est contre, Deux idéaux ne peuvent exister •
III ne faut donc pas s'étonner fcè ici si dès les premiers jours toutes lès
tsociétés quelles qu'elles soient ont été dissoute^s , et leurs biens conlis
lque s. Inutile de dire qu'on s ^est particulièrement aoharné sur les ^ssocia-!
|tiok.3 reli^ieuses  La religion,cela va ée soi,représente certainemen^ ï'i-
^• déal le plus dangereux,,l'anticorps le plus  virulent car elle aussi exige
f-ls don total de iictk l'individu,
!Le Communisme,le Xaocsbfe Parti du Centre allemand furent,dès le début du
Inouveau régime en Allemagne,^BBxck oondannôs, pre se eut es, ané^ntis sans môna-
Igement. Pour les ^^lis^s.on n'utilise pas les mêmes procèdes,et cependant m
ïil est manifeste quo l'Eglise Catholique en particulier est biaa l'ememie-

aée du régime. II faut qu'elle disparaisse,elle aussi,C'est elle qui consti-
|tue le plus grand obstacle,Cependant l'histoire ayant prouvé suffisamment
lque le sang des martyrs fertilise les terres chrétiennes, il^^ ne faut pas
tfaire de martyrs,ou plus exactement,ne pas faire couler le sang pour crime
•de religion. Les prêtres et les religieuses ne sont jamais punis que pour
Icrime "politique",et non de la hSche,mais du cachot ou du camp de ccneentra-
:tion où. l'on finit par les oublier, il s'agit surtout de saper les institu

tions chrétiennes par leus bases s  on arrache le jeunesse à la religion,non
Ipas officiellement (on manifeste plutôt un esprit de tolérance) mais en cbs
Itruant toutes les autres voies que celles mènent au Furher^^/l on fera eom-
|prendre au fonctionnaire qu'il y danger pour lui à pratiquer une autre relj
tgf03^ autre que celle de la ^ouvelle Allemagne;on fermera les institutions rc
|ligieuses sous des prétextes tasxïdfcaHXXXRficsjs divers;on gênera par tous les
Fmoyens l'administration des diocèses -ainsi en a expulsé ou déclaré "uner-
fwunscht"(indérisables),les isvSques de ^trasbourg et de Metz,puis on a expuls
•les Vicaires u-ônéraux et tous ceux qui sont attachés aux divers services de
^l'administration diocésaine -les vicaires généraux de Strasbourg ont été rer
lcontrés récemment dans un tr^in d'expulsés-, -ï^ un mot,par d'attaque de face
:•mais uniquement du travail de sape,
<Voièi le récit d'un jeune curé alsacien expulsé a^eo nous après xxnix t
^séjour en prison pour "crime politique"!
k"Mis en accusation pour avoir soustrait les enfants de ma paroisse à l'in-
lfluence de la Hitler-Jungend(Jeunesseé-Hitlérienne),je subis devant un corn-
'mandant et un lieutenant de la Jta&tiArastapo ^un interrogatoire de six heui
lII s'est agi moins de questions politiques que de questions culturelles.
^"J'affirmai que pour le biea èe la jeunesse en vue de son éducation il fa
\.drait normalement Itv6 collaboration de la famille,de l'^glise et de l'Etat.
^;"wir bruadien eine Kir^ie" (Bous n'avons pas besoin d'i?glise),ine répondi-
.rent-ils,qu'elle s'occupe des vieux,nous formerons la jeunesse selon Es noi
^conception?
?•"pans un sermon;j'avais remercié les soeurs de Hibeauvillô de leur dé
i-vouement pour la foasaation de la jeunesse. J'observai devant mes juges que
snous avions autrefois défendu notre école chrétienne contre des menées de 1
iFranc-Maçonnerie,sans prendre égard à la Xx natiolité; ils me répondirent ;
l."Pie FreiEaeurer begingen den Fehler gegen die Kirche nicht energisch genug
Fverzagehen"(Les franos-maçons ont coinmis la faute de ne pas avoir attaqué 1
^Eglise avec assez d"énergie),
I"Tous ces reproches manifestaient la haine implacable du Sational-Social
ïme contre l'Eglise Catholique et sa volonté ferme de réduire au minimum l'i
lfluence de l'Eglise, Ils ne manquèrent pas de proférer devan* moi des i^sul
^aussi violentes que répugnantes contre le clergé qu'ils détestent;ils n'ont
^été loyaux que sur un point: ils ont reconnu que c'était uniquement par do-



.\
devoir pastoral que ^'avais pris position dans ces ^uestions de Jeunesse   •

"^près quoi Je fus Jeté, en prison-dans une cellule isolée- où. luon me
laissa pendant ^2 JoursJruis,sans autre forme de procès,on m'expulsa le T$

décembre11^ous reparlerons du problème religieu^ à propos de la Jeunesse et de 1*en

seignement-

2-.aspect positif de la propagande. Voilà donc ce qui doit disparaître,mais
il s'agit de reconstruire en même temps sur de nouvelles basesLt les métho*
des de reconstruction seront aussi brutales que celles de destruction

L'.tJ.sace et la Lorraine doivent constituer ce que les allemands appel- ;
lent le "beuland" (lays heuf) i-ar opposition avec l'ait aeich. (ancien Heicfc
,c'est-à-dire que nos trois départements ,considérés un peu comme pays de
sauvages,devient servir ae modèle  aux autres allemands en ce qui concerne ;
l'esprit J&.S. d'organisation et ue propagande du Jrarti.Ge qui,en lleciagne,   <
se fait par évolution lente,doit se faire cbez nous avec une rapidité qui
doit faire l'admiration du monde .ainsi, dès à présent,le ^euland a une sen
sible avance sur le ^eicii^ en Allemagne,on agit .on pense encore beaucoup  -
plus librement qu'en Alsace uhez nous,plue d'^veques,plus de séminaires,
plus d'écoles libres,etc.de l'autre cote du ^hin,tout cela existe encore* ;
f^ut-il ajouter que la Uathedrale de Strasbourg ouverte aux visiteurs,de
meure fermée au culte? lin Alsacien,dans le neich,peut se permettre ce qui
en wtilsace;lui est interditjparler français,porter le béret,pratiquer libre

ment sa religion,etc...Lisons en un mot qu' il faut avoir vécu en ^sace ou en Lorraine pour
avoir pénétré les fins véritables de la pensée nationale-socialiste.aussi
est-il sévèrement interdit aux allemands non munis d'une permission exprès-
se de pénétrer sur les territoires du Leuland*lls ne^hiitax doivent pas en
trevoir ce qui les attend après la victoire ou colpor^er ^des vérités indi
gestes,-mais bien des militaires s'en sont chargés- .,

quelles sont donc les méthodes de propagande positives? ue sont: la Près
se,1e système des loisirs organisés,les grandes et petites réunions politi
ques -au caractère obligatoire-,1a pression sur les fonctionnaires Llsa ^ ]
ciens,la création des divers organes du Parti où chacun doit trouver sa pla
ce,enfin la terrible emprise sur la Jeunesse ,tant dons le domaine scolaire

que dans celui du rarti• ;

Lès le lendemain de l'invasion de 1'Isace,on ^e fut paè peu surpris de
trouver dans tous les journaux des cris de victoire et des article* d'un
germanisme ae mauvais goût11 était évident qu'il n'avait pas fallm 24 heu
res à nos envahisseurs pour installer dans nos bureaux de rédaction des

gens de chez euxMais il faut avouer que cette forme de propagande demeure àana résultai
car elle est très maladroitement et lourdement menéeLlle ne parvient plus
qu'à faire rire ou à exaspérer suivant le tempérament du lecteurLes pages
de ces volumineux Journaux sont quotidiennement remplies d'articles s'ef
forçant de démontrer x* aux .alsaciens combien ils étaient malheureux sous
la domination Jronçaise-or personne,en lsace ne doute plus du honneur aon1
nous Jouissions depuis aa ans-,que la uranae ^llemagne s'assigne comme pre
mière mission de tirer ses frères d'.J.sace de la misère et de leur apporter
toutes les matières premières de denrées qu'elle possède "in nulle und in
jcûllew(en masse)Or tous constatent que les articles français qui n"ont pai
déjà été emportés par nos envahisseurs commencent déjà à manquer|8t qu'ils
me seront pas remplacés,sinon par des articles xudat ou denrées similaires
que (iielques industriels ou commerçants ont eu l'autorisation de chercher
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en France et de reveudre avec une hausse de 80 à 100 %, résultant du tarif^
douanier^ersonne n'oublie qu'en l^iy la France a fait le sacrifice de re
valoriser le mark alsacien à 1,^5 et que les allemands,par les augmenta *
tions de 80 fe dévalorisent notre franc et appauvrissent notre pays Des ar^
ticles a^noncent calirement que,pour relever la paysan de la misère,le fais
Heich fait le sacrifice de troupeaux ai tiers de bovins et de porcs qu'ils |
distribuent gracieusement au agriculteurs d'MLsaceMais ceux-ci ne sont 1
pas aveuglesIls Savent que ces bêtes ont été saisies en Haute Saône ou au
Danemark et qu'ils n'ont pas le droit ni de les vendre ni de les abattre, à
qu'ils doivent même les rendre après la guerre- qu'ils ne jouissent donc 1
que de l'avantage de les entretenir-1

hotons aussi les articles de propagande culturelle(la cathédrale es^
une oeuvre essentiellement allemande parce que gothique. eto-ceci pour ?
montrer le caractère primaire de cette foime de propagande dont on ne peut
que s'amuser)^

Ht toutes oes belles promesses d'avenir ,telles qu'on en fait aux en
fants :sur la reprise de l'industrie alsacienne,alors qu'aucune crise éco
nomique ne l'a jamais mise dans une situation aussi catastrophique;sur les
méthodes d'administration :1e heich de 1^40 ne commettra plus les maladres^
ses de l'Allemagne de 1870 qui s'efforçait de n'envoyer en Alsace que des
fonctionnaires prussiens ^désormais on n'enverra que des "frères bauois",
et bientôt oeuxèci pourront être remplaças par des Alsaciens qui se gouver*
neront euxèmâmes -or nos "frères bauois"ne sont autre chose que aes irères
nazis,préoccupes avant tout de bien vivre dans une Alsace encore riche des
matières françaises,et de s'en aller les mains pleines d'objets volés -on
n'hésite pas sil'on a besoin d'une salle à manger à en expulser les pro
pre taires -Ht comment songer à une lilsace gouvernée par aes AlsacienÉ alori
que tous les éléments capables: de tenir les leviers de commande e^. ont été
expulsés?• i

quant aux compte s-rendus des reunions du Parti qui paraissent journellq;
ment,il est inutile de dire qu'ils sait exagérés de façon inouie pour les
besoins de la causeLes réunions sans aucun succès deviennent aes "foule^
que les salles ou paiaas publiques ne parviennent pas à contenir"|f hous ^
avons pu à maintes reprises évaluer les différences entre les prétentions \
et la réalité.I

Autre moyen de propagande;L'organisation des loisifcs Blle est confiée
à un organe du Par^ti spécialement destiné à cet efietrla Kraft durch ïred
de (KDF,la rorce par la ooie).-

Hn quoi r*E consistent ces loisirs? Par exemple en excussions en au- \
tocars,du moins aussi longtemps que la péhurie d'essence n'avait pa at- &
teint les proportions qu'elle atteint aujourd'huiOn emmène les gens pour :
la journée de l'autre côte du hhin pour leur montrer les beautés de la fo
rêt i^oire,mais surtout pour leur manifester les bienfaits du régimeton %
leur fait visiter des usines modèles,des institutions sociales te.lles que ^

des ctoèches,des jardins d'enfants,etc
Autre forme de loisirs organisés; le^s concerts dans les usines -Mais s

ce but de propagande n'est-il souvent pas manqué par des détails qui mani
festent soit un manque total de souplesse,soit un esprit de lucre que l'oa
constate bien, souvent dans les diverses manifestations politiques ?.Ainsi,
un jour parvient à la ^irection des usines ocaeffer et ^ie de Mulhouse une
note annonçant pour le lendemain l'arrivée d'une musique a.a venant ais— \
traire poux* une heure le personnel de l'usine;présence obligatoire pour ^
tous, fout le personnel se trçuve donc réuni à l'instant où la musique !
entonne son premeir morceau•^rogressivement la foule des travailleurs àl4

minue:il n'y eut plus que quelques auaiteurs pour lever le bras -ou ne pas



•8*^
.- le lever- à l'hymnef national de lafin Cette manifestation d'antipa-^ |
V thie aurait été un détail dans 1*affaire -les Allemands y sont habi-^s

tués- si le chef de la musique ne s'était présenté à la Direction de
l'usine avec hne note portant la modique somme de 400 RMark,à savoir
8000 frs. pour l'heure de distractionà

Le théâtre et le cinéma sont d'autres moyehs de propagande rat
tachés ^ la K*D*Fc- II va de soi qu'on ne ménage pas les avantages pour
la propaga^de d'un instrument aussi pratique que le ^xax filnwMais là ^
encore aucun souci rilrfrhftrfflîlflrte^y*iy d'honntteté,de vérité-tôus les mo-  ^
yens sent bons*Deux exemples vécusî• i

Un"matin,dans une ville d'Alsace,vente de beurreune foule énorme  1
de clients fait la queue devant le poste de police où se f ai t la dis-\
tribution*Arrive brusquement une voiture d'où sortent plusieurs indi- i
vidus en uniforme de SA* L'un d'eux tk s'adresse à la foôle:HQue ceus
qui veulent du beurre lèvent le bras !"? Si tSt.si tôt fait.Mais en  i
guise de réponse un autre SA* s'empresse de filmer le spectacle au :.}
moyen d'un appareil qu'il avait discrètement dissimuléLe film passa i
dans les asx saiiles allemandes et marne à Paris,xssaBX2x nous a-t-on --^
ditC'est ainsi qu'on démontre la foi nazie du peuple d'Alsace

Très récemment dans une salle de Mulhouse,on présenta^t aux actua
lités un bombardement aérien de Lonâres,quand brusquement au milieu ^
du silence,un soldat se leva en s*écriant:"Mais c'est lambourg,ma vil*
le natale luDes applaudissements accueillirent ce cri==

L'organisation des loisirs est un à -ce té .11 faut avant toute au- i
tre chose renseigner la population sur les douceurs de la Grande- Aile4
magne et les bienfaits du régime,sur la grandeur du Fuhrer#il fa^t  -^

enflammer les coeurs ,saisir las espritsji'ixer les regards vers la par*
sonne divinisée du chefPour cela,il faut parler aux ^ens,exploiter  "i
dans'la masure du possible le talent oratoire^et l'on organise un peu \
partout des KundgebungenÇ réunions de masse) Dans les salles,sur les '^%
places publiques^on installe des hauts parleurs,on hisse des éterdards^
on dresse des tribunes que l'on drape aux couleurs nationales,et l'on ;
fait appel aux plus beaux et plus fidèles orateurs du pays de Bade On ^
invite poliment en marquant discrètement, qu'il ne f^udrait pas manquer^
et,dans la mesure du possiole,on note les présents pour mieux distin- •.!
guer lès absents* Malheur aux fonctionnaires qui s'abstiendraient l. ^'j
Les réunions de ce genre,d'une manière régulière,dans toutes les coin- 1
munes d'Alsace,c'est ce qu'on a appelé "die grosse Sende".Inutile de Jâ
s'étendre sur le contenu de ces discours à grand tapageLes \talents dei
ces gens du iraimte, ^arti n'a de valeur que par son eôté bruyant.    ^1

Très récemment^le G-auleiter d'^ilsace,Robert Wagner,se rendait à   ^
Mulhouse.Une manii'estation d'un caractère colossal était prévue et an-1
noncée à grands  frais d'articlesII fallait des foules -encore un mo-^
yen de donner au monde l'illusion de l'unanimité du peuple d'Alsace,  l
une manière de préparer un éventuel plébiscite qui ne pourra être que 4
falsifiéf on n'imagine pas toute l'importance que les allemands cher—^
ohent à donner à ces manif estât ions dans le but de prouver au monde
l'envers de la véritéDons,pour obtenir à Mulhouse le résultat souhai-^
té,on procéda de la manière suivante:obligation de se rendre à Mulhou
se ensemble,et de défiler en rangs serrés,pour tous les membres des  ^
divers organes du Parti De plus,obligation pour  tous les chefs d'in-;
dustrie de Mulhouse de défiler à la tête de leur personnel au complet
devant le G-auleiter-et cela se passait un dimanche*On prévoyait le mé
contentement qu'un tel procédé produi^ait sur les masses des travail
leurs qu'on obligea à passer au contrôlePour parer à cet inconvénient
on mit les chefs d'entreprise en demeure de payer à tout leur person- ,

•••••-.•. nel   '^
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Pression sur lej^s fonctionnaires  Dès les premiers Jours de l'in
vasion,les hauts fonctionnaires de l'administration française en Al
sace,Préfets,Sous-Préfets,furent démis de leurs fonctions;-quelques-
uns eurent à souffir de mauvaiô traitementsi,d'autres purent sans   ~*
trpp de difficultés passer les VosgesQuant aux ^onctionnaires subal^
ternes,ils furent provisoirement maintenus en place,mais les condi-  *
tions en furent pénibles pour les fonctionnaires Français JBaisaxmià- i
On les mit en demeure de signer une pièce dont voici l'exacte traduc
tion:.1

"Questionnaire pour les fonctionnaires et employés Alsaciens       J
Z)Admettez-vous le rattachement de l'Alsace à la Grande Allemagn^

Nationale^-Socialiste ?                                                  -    j
2)Etes-vous décidé à participer activement et totalement au dé- J

ve&oppement de l'idée du Fuhrer et de la Grande Allemagne Natio- |
nale-Socialiste ?                                                        !
^)Ete^-vous prêt,sous certaines conditions,à accepter votre dé-J

placement dans 1 ^Ancien Reich ?                  '                        ^
Signature:I

Beaucoup ont signé,la menace aidant; d'autres XHJtx ne l'ont pas i
fait,ou ont jassfi répondu en posant eux-mêmes des conditionsCes der-;
niers ont été expulsés Mais ceux qui ont signé ne l'ont fait qu'a- 1

près hésitation et réflexion, et pour satisfaire au principe suivant:
les Alsaciens doivent dans la mesure du possible demeurer en Alsace  ^
afin dene pas céder à d'autres les places qu'ils seraient ténus d'à- i
bandonnerPersonne ou presque personne ne se considère comme morale- ^
ment engagé par cette signatureOn sait trop bien en Alsace ce que    |
signifie pour l'Allemagne des traités et des contrats,et on se rappel^
lera toujours le principe du "Papierfètzen"(Chiffon de papier)J

On trouvera également ci-Joint la traduction littérale d'un ques-^
tionnaire que tous les fonctionnaires alsaciens ont été obligés de   I
remplir.il est évident que cette signature engage aussi le signatair

. •      •   •    •.• 9    I

les heures passées à défiler devant le Gauleiter comme des heures de i
travailEn outre,on a compté sept trains spéciaux de"foules alleman^e!
des" Le lendemain,grands articles dans la pressetune foule inoonte-j
nable fie ïxaxli Freiwillige (volontaires) a défilé devant le Gaulei- 1
ter^Robert Wagner. Notons enfin que malgré cette ohéïssance,plusieurs
de ces directeurs qui venaient de saluer malgré^ eux. le Gauleiter se ;
voyaient expulsés quelques ^ours après- {

A côté de ces réunions de masse,c^aque ooiporation de commer- J
çants ou d'artisans a ses réunions obligatoires,au cours desquelles A
on fait un appel nominasfcif,qui prennent une allure plus politique J
que professionnelleMÔme les Juristes sont bhsx tenus d'assister à |
des réunions bxje Juridique s: no taire s, avocat s vont à l'éoole où. on j
leur donne une nourriture de primaires -l'Alsacien,naturellement caus^
tique ne Jouit que du ridicule de cet enseignement. *

Une anecdotetlors d'une réunion de Juristes,un professeur allemand
dont la valeur professionnelle et l'esprit critique semblait dépas-  %
ser ceux de ses confrères,s1est penais de répondre à la question d'un
de ses élèves que Juridiq^ement l'Alsace était encore Française-ce
qui provoqué de vives protestations de la part de ses collègues*^

Remarquons en passant que si nos dirigeants de l'heure prennent ]
dans ce rapport uife aspect souvent ridicule,ce n'est pas que nous cher
chions à ridiculiser l'Allemand en tant que tel,mais nous constatons^;
simplement la grande misère intellectuelle et morale des fonctionnai^^
res du Parti qui,en fait,dirigent l'Alsace^
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vis-à-vis du- Parti;et s'il veut mainteni^ sa situation,!! faut qu'^il |
du Parti.il faut jouer le jeu intégralement.i^iis viendra certainement ^
un moment où ce jeu paraîtra singulièrement difficile à jouer. Car si,^
par exemple,il est Chrétien et que sa conscience,elle aussi ,exige sa i
part,il se trouvera dans une situation fausse*Déjà on a fait compren^]
dre aux fonctionnaires que l'Eglise n'était pas pour eux et qu'ils fe-H
raient tien de ne pas .la fréquenter.¥oici,à ce propos,quelques idées 4
exprimées par le Stadtkomissar de ï*** dans un discours prononcé le |
17 novembre devant les fonctionnaires mu^icipaux:.|

"L'Eglise a manifesté à traveta l'histoire sa totale incapacité: au-|
lieu d'organiser la charité et la vie sociale,elle n'a fait qu'acca- |
parer les biens &'autrui*^'Allemagne a réalisé en 6 ans ce que l'Eglis|
n'est pas parvenue ^ faire ne ^ûOû ans."•|

^ Cependant ,l'Allemagne ^ouvelle n'exclut pas-Dieu.Bie^ au con^ ^
traire,elle ne cesse de remercier le Seigneur de lui avoir envoyé un •'")
Sauveur en la personne d'ndolf Hitler.D'ailleurs la présence ioi-bas dï

•Fuhrer et ses succès sont la confirmation de la vérité où se trouve ]
le peuple allemand.Mais un allemand digne de ce nom ne pourra accepte^;
les principes évangéliques de cliarité*Son honneur lui permettra-t-il j
de tendre la joue gauche après avoir été frappé^ sur la joue droite?- .:]
De plus les griefs que l'Eglise fait au régime n'ont aucune valeur^xj^j;'
ainsi,elle n'admet pas le principe de la séérilisation^Mais un^ Catho-^
lique refusera-t-il de se faire opérer de l'appendicite ?"(sic).i

Dous nous excusons de rapporter des propos aussi ridicules;ils ^i'on^
d'intérêt que par la caractère du personnage qui les a prononcés.Le mê^
me Stadtkommissarconclut donc devant l'assemblée des fonctionnaires qu*
un ^on catholique^ ne^ peut itre un bon ^iazi,que par conséquent ils ont^
à choisir:de deux choses l'une:ou Jésus^Ghrist,ou le ^^urher*i

Hous joindrons à cette documentation relative aux fonctionnaires |
alsaciens la traduction d'un questionnaire dont nous avons pu ^ous pro<
curer l'oràginal/bien qu'il soit tenu strictement secret -cette sorte -i
de fiche ne peut être remplie que par des hommes de confiance du Parti^

Hotons enfin que lesfonctionnaires,à quelque catégorie qu'ils ap- <
partiennent,sont tenus soit d'aller en Allemagn^ faire un stage de içiasa
quelques semaines ou même de quelques mois pour les professeurs parti-1
culiers,soit de passer quelques jours dans une espèce de camp-école où'
on les entraîne moins aux nouvelles formes de leur tâche profession- ^
ne Ile qu'à saluer à* la hitlérienne et à pénétrer le fond de la pensée :
nationale-socialiste^   '.-'-i
^ Un mot sur le but et l'organisation de ces camps-écoles; dans cha^
que BGau"(région administrative^, se trouvent une ou plusieurs G-auschu*
len (école régionale ou camp-école),la : H*S*D*A*P# destinée à donner |
l'instruction politique néoessaire aux fonctionnaires du "Gau"*(Ainsi,1
pour l'Alsace.les fonctionnaires du Bas-Rhin en Alsace :(vallée du Kuns-
ter)) A la tête de la Gausohule ,se trouve un Schulàeiter directeur "t
du aq^x oaiap,qui n'est autre qu'un instructeur politiqjte du Parti.C'est
lui qxi fait la plupart des conférences-il prend 1initiati^e d'invites
les conférenciers tels que les Kreisleiter de la région ou même des dé
pûtes du Reichstag*L'instruction donnée aux; f©Actionnaires alsaciens i
vise non pas la profession de ceux-ci,mais uniquement leur adapatation *
à la conception allemande de la politique actuelle.Les élèves en sont 1
les fonctionnaires de l'administration d'Etat,des départements et des 4
villesIls sont réunis sans aucune distinction de fonctions ou de gra-^
des* C'est précisément_ce mélange qui doit développer l'esprit de cama4
raderie entre "allemands"^D1autre part,les fonctionnaires qui se ren-^

dent à Hornbaoh ou à waldbach sont tous des "volontaires"••.mais,ils le



sont le couteau sur la gorge,et tout refus entraînant nécessairement
l^expulsion Les élèves,environ de 80 à IŒO à chaque session,sont di
visés  en Kameradschaften(équipes) à la tête desquels de trouve un Ka-
meradsqhaftfiïhrer qui est toujpurs un fonctionnai re allemand et dont
la mission est d'exercer une surveillance de tous les instants sur les
"élèves" qui lui sont confiés et de chercher par des questions posées
à compléter leur instruction,tout en notant igsT^Br^^Hnnyprfc soigneuse- ,
ment les réponses qp.i lui peimettront de classer l'élève*Il n'est,en ;
d'autres termes,qu'un "mouchard"i

Le programme d'une de ces ^ournées de camp? En voici un/rf" tiré d* -
un camp-école destiné aux chefs d'industrie (Louisenhohe en Bade)s6 h
lever-o h30 éducation physique-7 hSalut au drapeau- 8 hpetit déjeu-
ner-puis viennent une série de conférence s-12 h3û déjeuner -deux con-
férences-I9 hx"dîner-enfin;à 22 h très souvent un kameradschaftsa- <
bend(soirée amicale^ qui ne manque pas de se terminer généralement par
d'abominables beuveries qui durent Jusqu'à 2 et 3 heures du matin

En quoi consiste exactement l'instruction dànnée aux fonctionnaires
alsaciens dans ces G-auschulen ? Laissons parler un de ces anciens é-
lèves qui se trouve actuellement en exil avec nousII résume en quel- ;
ques lignes et avec la plus grande objectivité et la plus grande fidé
lité ce qu'il a retenu de cet enseignement politique0n trouvera ici  ;
l'expression la plus exacte de la véritable pensée de l'Allemagne d'
aujourd'hui*Que l'on note bien le caractère essentiellement perfide
et dangereux de cette pensée\

Le national-socialisme se base^1
I)sur la théorie des races
2)sur une certaine WeltansohaunngCphilosophie)     ^
3)sur la politique intérieure et extérieure résultant de ce   :

double facteur^ •^
I)Théorie des racesL'homme nordique peut être considéré comme '•

l'unique homme possédant de la culture Tous les autre peuples ^^a
du monde n'ont pas ce sentiment inné de Kultur,mais sont.tout simple-^
ment civilisés La Kultur est innée,elle est patrimoine de l'âme zlj&^sU

nordique,tandis que la civilisation peut être acquise par tout le mon
deCe sent les germains qui ont provoqué la culture,aussi bien dans la
G-rèce antique qu'à Rome,aux Indes ou en Egypte*Une question s'impose:
pourquoi:dans ces conditions,1*Allemagne du Nord n*a-t-èlle pas mani- '
resté elle-même une culture analogue ? La réponse eh est simple:les
hommes du nord se trouvent en lutte continuelle Gontre la nature qui 1
est rudejils n'ont donc pas le temps de s'occuper des choses de l'es
prit En quittant leur pays et en asservissant d'autres peuplas,la G-rè-^
ce,par exemple,ils ont trouvé la main d'ouevre pour s'occuper de leur ;
entretien matériel,alors qu"eux-mêmes avaient des loisirs pour s'occu
per des choses de l*espritDcne l'homme du nord^ peut être considéré  .--
comme Ubermsnsch(surhomme) au sens de Nietzsche,tandis que les autres
sont des peuples de seconde catégorie^ destinés à servir les- premiers^'

II existe donc un Kerrenvolk qui ne-peut être que le peuple genaain-
et des Bienervolker(peuples esclaves) qui ne peuvent être que les Fran
çais,les Italiens et tous ceux qui entourent la Grande ^llemagne ..II en'
découle l'obligation pour les dirigeants actuels de l'Allemagne de xxb
maintenir le sang allemand pur et sain^ou bien de le purifier.!)'où la '
législation actuelle concerannt les Juifs,les mariages mixtes,les sté
rilisations, etc....••     ' ^

2)u&de1tanschauung.L'Allemand est dénature guerrière:c'est là une
manifestation de l'âme nordique que l'c^ ne rencontre  nulle part, ail-

leurs.Partout où il s1établit,il donne à son oeuvre colonisatrice la ma
marque du germanismeOr cette nature guerrière ne peut être identifiée;
qu'avec le sang germain qui peut être appelé une véritable: divinité   ;



Rappelons oe passage d'un oiiant de la ÎTacuvelle Allemagne:"Gott ist •
der Kampf,und der Kampf ist unser Blutt" (Dieu est lutte,et le lutte ï
c'est notre sang)*^:

Les manuels des jeunes de Ij5 à 15 uns sont fortement inspirés de ^
cette manière de voir,et coiame l'on tient à exclure .de l'enseignement
toute idée de création divine et de Christianisme,on s'appli^ue à ex
pliquer la création de l'homme par les théories de Darwin,^

Le national-socialisme réclame l'éducation de la jeunesse pour lui^
sans aucune concession.L'Eglise Catholique vieille de 2000 ans et 1' ^
Eglise protestante vieille de 4 siècles n'ont pas réussi à faire un ^
monde meilleur.Par conséquent ces deux institutions n'ont aucun Àx^M
droit à se mêler de l'éducation de la jeunesse.^ais le Parti se gar- <
deaa bien de fermer les Eglises:elles se fermeront d'elles-mêmes,et, ^
dès à présent,on constate en Allemagne que les fidèles sortent Mwa- *
gonweise"(parvagons) des deux Eglises pour se dire "Gott glaubig"(dé-^
istes).   ('

5)Conception politique ,La conception politique actuelle est baséd
sur l'histoir e de 1 ' ^Llemagne .j

Charlemagne était un "homme nordique" qui a créé aux peuples gsxmxxi
germains leur espace vital naturel,Le serment de Strasbourg avait stài
codifié l'oeuvre de Charlemagne et il a fallu un Louis XIV pour rompr^^
ce serment.

Les 5 Evêchée(Metz,Toul,Verdun),L'Alsace,la Lorraine,eto,,. ont   \
ainsi été volés à l'Allemagne ^^^^rwr^x^s^Tc^-r^Txi^eifg^ryr    et les luttes  •
des deux nations sur le Rhin au cours des siècles qui suivirent ce   \
vol sont dues uniquement au rapt, è'un roi Français au détriment de la
Germanie,;

II est vrai que Hitler a renoncé officiellement à toucher aux fron
tières de l'ouest existant après le retour de la Sarre au Reich^mais
le Parti n'y a jamais songé.^(sic),• •   •   •*

Maintenant que la F^ance a octroyé à l'allemagne cette nouvelle ;
guerre et qu'elle l'a perdue,le peuple allemand va rep^endre son^ es-'
pace vital à l'ouest tel que Charlemagne,dans sa prévoyance,lui a^ :
créé voici II siècles (R,Steinhuser,Gautamts u,Schulleis),La France ne
pourra plus jamais se relever de cette défaite;il suffira d'ailleurs
à fiitler de lui fermer par un simple ordre ses sources économiques ",
pour la faire crever de faim" \

A l'est déjà l'Allemagne a étendu son espace vital en biffant sur '
la carte pçlitique  le nom de la Pologne,-Qu'importe à l'Allemagne le'
peuple polonais,les 55 millions de Polonais qui peuvent"crever " eux
aussi-et ils crèveront d'ici peu- pourvu que l'iillemagne vive,.j

Quant à ses alliés;l'Allemagne les conservera aussi longtemps
qu'elle en aura besoin.Mais le jour où elle verra qu"ils ne lui sont
plus utiles,elle fera volte-face,sans tenir compte de ses engagements
pour les lâcher ou les écraser(Dr Fritsch,Kreisleiter de Fribourg en
Bade),.-. v -...",...

Il ne suffit pas aux fonctionnaires d'appartenir au Parti,le Eeu-
land doit être nazi 100 /i,mais on oblige tous ceux que l'o^ peut at
teindre à s'enrôler dans une forme quelconque du Parti.Quant aux au
tres, on leur fait àiroiter tous les avantages qu'ils peuvent trouver
à s'affilier aux ^.4, aux u,S, ou à une organis^tion toile que le N,
S.K.K.( espèce d'automobile-club nationa^-socialiste qui en réalité
dissimule unesotre de préparation militaire à formation •jr^^TrfeM-rTsnftary
motorisée),•

EMPRISE SUR LA JEUNESSE. ^ous en arrivons au grave problème de
la jeunesse*On comprend aisément que la jeunesse soit l'objet de tou

tes



p,g,
nous donnaient encore quelquc^s explications en français -car tous ^
cours êe faisaient obligatoirement en allemand-mais peu à peu ils fu-^
rent envoyés en Allemagne pour un stage de 4 mois environ,et des pro-1
fesseurs allemands,badois,vinrent les renplacerIls étaient choisis ^
parmi les plus fervents du Parti-Ils étaient des fanatiquesi

Dans les classes nouvellement repeintes un magnifique portrait

,g^jflfcfc débuts trè^ difficile s, il fallut employer tous les moyens d'inti- s
midation pour amener les enfants à s'inscrire et de choix des chefs |

posait des problèmes insolublesLa résistance fut telle qu'on fit ap- 1
pel à tous les volontaires pour prendre le commandement des différente!
sections en leur faisant mitoiter les avantages énormes dont ils joui-,
raient: traitements -insensés,voitures particulières,petites villas,etdi^
encore cela n'a-t-il pas suffiOn les envoya ^jgtnp^A^^Traa^ggnpcàrHiygKxig^j^tl
en formation dans des camps de jeunesse allemande-et il ne fut pas i
question de consulter les parents-•J

Ce que l'on enseigne aux enfants à la HJ, on le leur enseig^e J
également à l*écoleHous nous arr^terons de préférence au problème j
scolaire et nous serons frappés par ce doubel aspect:

I)La grande misère intellectuelle de l'enseignement et des membres f
de l'enseignement.'•'!

2)La caractère exclusivement politique et pratique  de cet enseigne^
ment,•• •-.••••-•^

Laissons parler un jeune élève de l'enseignement secondaire^J
^Quinze jours avant la rentrée des classes,les-élèves durent se renl

dre au collège pour apprendre à marcher au pas et à saluer à la hit- -I
lérienne en vue du salut au drapeau qui devait être hissé le jour- de |
la rentrée des x^ classes•'^

. "La rentrée était bian différente de celle des autres annéesBeau**
coup d1élèves avaient les larmes aux yeux et ne levèrent pas la main |
quand il fallut crier fBieg Heil", Le drapeau fut hissé en présence |
de toutes les autorités allemandes en uniforme.^

La plupart de nos professeurs étaient encore des Alsaciens,heu-  J
reusement pour nous,le changement nous paraissait ainsi moins dur,ils^

ditllitifit l

les sollicitudes allemandes:on ne peut plus espérer grand chose des ;
vieux dont on expulse lea plus influents .mais la jeunesse , voilà 1* '
avenirII faut la façonner de manière à faire l'avenir en elle:les 4
Allemands ne croient pas aux programmes échafaudés d'aven ce qui n'ont
aucun pouvoir moteurIl n'y a pour eux qu'une façon d'arriver:c'est au
de construire l'avenir ,mais aussi de s'en assurer,et pour cela,d'as
surer les éléments humains qui le fer ont L'enfant sera donc arraché •
A tous ses liens naturels,à sa famille,foyer d'idées vieilles dont il
devra progressivement se dé solidariser, à la Beligion qui lui donne ^
des idées subservivesLenfant n'est plus qu'à l'Etat,c'est à dire xi
au Parti qui se charge de son éducation',

Les enfants appartiennent obligatoirement à un organe du Parti,la :
Hitler Jugend(jeunesse hitlérienne) pour.les garçons,et le Bund daut-
scher ilâdchen (BDM,fédération des jeunes filles allemandes) pour I
les fillesIls sont donc,eux/ aussi,en uniforme:

Quelle est l'activité de ces associations? Deux à trois réunions
par semaine-et il est des semaines où toutes les soirées sont occu- &
pées par des réunions'-toujours le môme principe,éviter que l'enfant ^
demeure dans sa famille dont il continuerait desubir l'ihfluence-^ -
A peu près tous les dimanches sont pris par des manifestations de toui
genres:défilés,discours,ftes,etcles dimanches matin sont réservés i
au cinéma obligatoire -et souvent,pour les empocher d'aller à l'église
,réunions très xxtxkxlx matinalesi

En Alsace ,oes organisations de ^jeunesse ont eu des
débt tè diffiil   il fllt lt l
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r. du Furher à la place d'honneur*Au début et à la fin de cha^ue classe

le professeur était tenu de a saluer ce portrait et les ©lèves^ de xx
répondre de la même Êtsxxix manière*• i

•;•        Le directeur du collège,constatant la grande antipathie ^ui ré- î -
gnait à son égard,surtout chez ^es grands.rouit un jour les classes
supérieures afin n'explique aux élèves qu'il ne voulait que leur bien

qu'il désirait suelement collaborer avec eux,II nous expliqua le but
du nouveau genre d'enseignement,nous supplia d'entrer dans la Hitle
Jugend avant que nous y soyons forcés,et ,en fin de compte,nous pria '
avec insistance de la regarder avec moins de haine et surtout de le sa
luer*• : S

LE PROGRAMME "Pendant ces premiers mois de classe,notre programme
comportai ti. ,
2 à 3 h. d'instruction pçlitique
4 h* d'histoire.•
2 h  de géographie..';
2 h* de biologie.,'•         .,;•'•••••

12 h* d'allemand.
2 h. de chan^.    ',

Oes dernières semaines seulement on commença; à faire du latin,de l1
anglais,langue obligatoire ,1e ^rançais étant absolument exclu Quant
au latin,on traduit De Bello Gullico en Réthorique.

L'Instruction Politique/- C'est le Directeur qui s'en charge lui^même
II fallait au moins faire semblant d'écouter.Un jour,alors qu'il par
lait d'Hitler en classe de troisième,un élève,fils d'un professeur al- :
sacien du même collège,eut le malheur de bailler.Le directeur bondit :
sur le malheureux,lui asséna un magistral coup de poing,lui cassant 2 :
dents; le garçon roula à terre-exemple de la discipline allemande.;

Le début de cet enseignement consiste à essayer de nous démontrer  ,
que le national-socialisme est vraiment l'idéal et à s'efforcer de foa>^
ger un esprit nazi.On nous e^plique le Parti et son organisation,le
progrès social dans l'Allemagne nouvelle,les lois en vue du repeuple
ment des campagnes,etc.*les lois destinées à la conservation d'une race
pure ^* et à l'élimination de tout élément de sang étranger.Afin de dé
terminer notre pureté de race,on nous demande d'établir notre arbre gé
néalogique. Souvent de grandess disoussions s'engageaient entre le pro
fesseur et les élèves^car ce qu'on nous racontait était loin de nous
convainc^e. On nous idéalisait le régime allemand toujours par opposi- ;
tion à l'esprit et aux méthodes Françaises. Mais nous,forts de la double
expérience,nous ne pouvions admettre de telles opinions .D'une manière
générale,d'ailleurs,les professeurs allemands éprouvaient un^ plaisir J
particulier à nous vexer en dénigrant, la Franôe,mais nous ne manquions
pas de leur répliquer,en dépit de toute politesse,si grande était notre
exaspération.

L'Histoire .L'enseigenment de l'histoire commençait invariablement au
Traité de Versailles.Le premâôx soin du professeur a été de nous démonta
trer 4 heures durant,!'injustice de ce traité.Puis ce fut la vie du FUh*
rer et l'histoire du Parti,la politique intérieure et extérieure de 1'
Allemagne depuis IS33*^

La politique extérieure $ réparation de l'injustice de Versailles in-.;
infligée à l'Allemagne innocente.^

Jusque dans lesplus petites classes,le cours ds'histoire prenait la '
forme d'un commentaire ae Main Kampf à la manière d'nn commentaire d* '
Evangile.^

La Biologie.-Le principe premiers l'homme descend du singe.Après nous"
avoir appris à recconnaître les différentes races qui peuplent l'Allemat
gne,on nous enseigne <^e que'le Reiche fait pour quele peuple allemand !
soit de race pure.On nous a dit et démontré que les mélanges et assembla

ges  ^



^^^

ucat ion politique etmoraleîelle organise des cours spéciaux^et des
conférences sur le régime,des leçons de tenue et de politesse allemande
(sic),et des leçons de ehafat. Inutile d'ajouter que le port de 1'^si-
gne à croix gammée et le salut hitlérien sont obligatoises.Ell* s'occupe

e assemblages de races différentes ne valaient rien.rto* *Le prof es- |
seur saisissait toutes les occasions pour accabler les nègres;toute 1
l'oeuvre des missionnaires a éoboué; c'est une honte pour la France d'xa
avoir eu des soldats et même des officiers nègres dans son armée,etc **
les Allemands se charge^ont bien de faire sortir Kia*Twm-ir^àmxigpiyy^Tn%
de France tous ces barbares qui sont des êtres inférieurs*t

Les Mathématiques On ne nous apprend pas à discuter ou à raisonner; |
on nous présente les formules telles quelles,comprises ou non,on ne ^
nous demande que de savoir les appliquer*On nous démontre par exemple I
l'égalité des côtés d'un triangle de la façon suivante:on découpe les |
triangles dans un carton,on fait coïncider les côtés,et voilà*j

Un élève prit un Jour l'initiative de démpntrer au tableau un théo- 
rème à la façon que les professeurs Français lui ont enseignée* Le prà-
fesseur Allemand en admiration devant une telle science déclara que i
même dans leur école normale on ne démontre pas tous les théorèmes de !
cette ^x^aa manière et se mit à déplorer l'infériorité de l'enseignâmes!
allemand*   ~'"    ,     î

Le Ohant.Au lieu de nous apprendre les beaux lieder allemands,on "•'•
ne nous apprenait que des chants politiques et guerriers,inspirés sur-i
tout de la haine,ainsi:j
"In Elsaesland Marchieren wirNous marchons en terre d'Alsace   ^'
Fur Adolf Hitler kampfen wirNous combattons pour Adolphe Hitlea
Me Welsche Front s^e bircht entzwei Le Front Fran^ais se brise^
E*J marschiert*Achtung!.*die Stras- -H,J*marche 1.*AttentAon.•Dégage la |
^se freilroute!   t

Wermanch ein Manches Auge brichtSi bien des vie succombent
Wir furchter Franzmann und JudenNous ne craigons ni le Français ni;

v   --> ••• *..•-"' '^ nicht!  . ". le Juif !'•,-•-.  •       •1
...     •      - '     •••-•.. •:^ ,.,,..^ -   -. .      .- •         ..-   •       •_•     4

Voilà pour l'enseignement secondaire;on pourrait faire des remarques
analogues pour l'enseignement primaire.|

On sait par ailleurs que les facultés de Strasbourg n'ont pas été    \
rouvertes*^uel est donc en Alsace et en Lorraine le^sort des étudiants
d'université ?Ils ont été contraints de poursuivre leurs études supé
rieures à Heildeberg ou à Fribourg*  Ici encore faisons appel à un étu
diant en droit qui vient de faire un trimestre dans une ds ces facultés^

"En octobre 1940,de nombreux étudiants alsaciens,lorrains et luxem
bourgeois,désireux de poursuivre leurs études se rendirent à l'universi^
té de X**Je fus de ce nombre et si Je relate les faits suivants,c'est I
uniquement pour faire comprendre que^as les étudaints n'ont cas oublié f
leur #adEJE Patrie,malgré tous les avantages qui leur ont été accordés |
à Fribourg,malgré toute la propagande,malgré touèe la pression qu'on a ^

exercée sur eux*..^
"Nous avons été accueillis'à X.**comme des allemands libérés du Joug ^

français-allemands qui avaient besoin d'un stage assez court dans les j
écoles allemandes pour reprendre leur place dans le sein de la Grande l
Allemagne.Leur màt d'ordre fut donc; faisons la rééducation ds nos frè-'^
res*Cette consigne fut appliquée strictement par tous les indigènes*De :\
cette idée découlait pour nous un certain nombre d'obligations:%
"'

^•<"•



Voilà les diverses formes que revêt la propagar&e allemande et !
nazie en Alsace,On constata que,si elle ne manque pas de brutalité^ax :
perfide,elle n'en est pas moins très maladroite,Finalement ses xasikta
résultats se retournent contre ceux qui l'ont conçue et qui l'utili- \
sent. On dit volontiers chez bous que les allemands ont enfin réalisé
ce que les Français n'étaient pas parvenus à réaliser:faire une Alsace
100 % Française,

B.MBSURES DE SURVEILLA^CES ET DE REPRESAILLES\
Le système de propagande s'est chargé à la fois de détruire et cde

reconstruire;il a fallu arracher de notre sol tout élément,tout prin
cipe qui rappelât d'une manière ou d'une autre le passé et particuliè
rement la France, Mais les forces allemandes n'cnt pas seulement troûi
vé  des obstacles dans le domaines des signes(monuments,livres,etc..) •
et des coutumes:la plus grande résistance,ils la trouvèrent dans les
esprits,Sans doute,ils se sont effocés par tous les moyens de faire
plier sous le poids de la menace,disons delà terreur,la masse du peu
ple d'Alsace,mais cela encore ne suffit pas: il en fallut en venir aux
mesures de représailles,Pour ne pas vider l'Alsace d'un seul coup,car
ce serait là l'unique solution-et l'on y parviendra-on s'attaqua aux ^
"responsables",à tous ceux qui ont et continuent demanifester des   ^
idées contraires au néo-paganisme hitlérien,ou des idées positivement :
Françaises.-\

Avant depunir ou de mettre à l'écart,il faut découvrir,et pour <
cela surveiller,et surveiller tout le monde car-c'est ià une leçon de •
l'expérience-tout le monde en principe est suspect,^

I•'•.''•••••

Indiquons les principes généraux de cette action de surveillance
qui tient tout Alsacien dans ^ia^gsxssHX un sentiment-indescriptible  ;
d'angoisse et d'insécurité qui été jusqu'à rendre bien des gens mala- ^
des.keme les rares personnes qui ont trahi ne vivent pas tranquilles,ci
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également de 1!éducation physique (sport et escrime obligatoires,le
duel étant en vigueur).

"Obligation d'assister à certaines conférences organisées par la
direction politique de l'Université et traitant des souffrances de
l'Alsace sous  l'occupation Française,'

"Obligation d'assister aux cérémonies patriotiques,.   "
Quant à la forme de 1 ' enseignement juridiq^e, le droit a été entière*^

men^ refondu et adapté aux principes du national-socialisme,Le princi**
pal ouvrage d'interprétation est devenu tout simplement le livre de
Hitler Mein Kampf, Le vieil adage "nulla poena sine legs" est purement
et simplement aboli,Le cours de droit ne consistent finalement qu'en i
une énumération sèche du B,G.B, (Code civil allent nd) ,1e professeur
se trouvant dans l'impossibilité de commenter 4e quelque manière les
formules qui ne possèdent plus aucunement leur valeur littérale. En
effet,dans l'xïllemagne nouvelle,la loi est au service ndu Parti,c'est
à-dire qu'elle pourra être interprétée toujours dans le atsan sens du
national-socialisme,même si cette exigence politique en fausse complè
tement le sens..."

(Nous intercalerons la suite de ce récit dans la seâonde partie de
ce travail),

Hous avons déjà dit que toutes les éooles libres d'Alsace ont été
fermées et confisquées^•C'est le régime de l'école unique,Plus aucun
régime d'exception pour l'Alsace,Les religieuses enseignantes de Ri-
beauvillé ont été démises de leurs fonctions.



car elles aussi sont surveillées par leurs semblables*
II est manifeste qu'il y avait ,en Alsace,une petite équipe de rené

^ats qui n'ont cessé de travailler pour la cause ©llemnde. La plupart Z
étaient déjà connus des autorités* De© ger^s dits de de la cinquième f
colonne se sont manifestés dès l'arrivée âe la lehrmacht,puia sa sont
mis au service du Parti qui continue à les utiliser pour le bas métier
de "mouchard" (Vertrauensmanner,hommes de confiance). Ces tristes in- |
dividus ne furent cependant ^-̂ as légion- et pour surveiller les Al sa-- \
ci en s il faut une légion de mouchards. Alors en fit appel à d'autres i
personnes qui accepterait de faire cette triste besogne^,soit sous le f
coup de la menace,soit pour des raisons plus louables que nous indiqué^
rops dans la seconde partie. En regardant de près,on verra qu'il ne s'-\
agit guère que d'Allemands que la France généreuse avaient naturalisé*
©près IÇI8,ou d'anciens communistes qui ont trouvé dans le régime tou-!
tes sortes d'affinités*  ##''\

Parmi ces Vertrauensmanner,les uns travaillent directement aux cô
tés du Kreisleiter ou sont au service de la Gestapo,les autres sont
engagés dans les cadres des cellules-car la système de surveillance
est basé sur le principe de la cellule-;ainsi chaque, pâté de maisons
se tr'o.ve assujetti à la surveillance d'unT.lockleiter" et tous les
Blocklaiter d'un quartier sa trouvent sous l'autorité d'un Sellenleiteaj
qui dépend directement d'un Kreisleiter* Chaque Blockleiter doit con- *\
naîtra individuellement toutes les personnes de son block. H recueil-!
lera tous les renseignements, qu'il pourra en visitant les familles et \

•en faisant parler les uns et les autre^,awrxHtx su^tout les ^enfants \
II oohsti tuera un dossier sur chaque suspect qu'il transmettra^et ce ,1
dossier sera complété par les Xsxx dépositions des Vertrauensmanner 1
attachés au Kreisleiter* II sera ensuite passé à la Gestapo qui l'é- j
tudiera et y joindra les renseignements recueillis de son côté; c'est J
elle qui agira,par 1* inteimédiaire  du"Sicherheitsdienst" (^âreté)*  ,^à

Quelles sont les mesures de représailles ?La prison,le camp de côn4
oentration et l'expulsion avec confiscation de biens*- Dans la rue com4
me au café,se/ cachent sous une apparence souvent bonhomme des individug
chargés de faire parler*Parler contre le régime ou émettre une opinion.:
française et surtout- parler en ternes irrévérencieux ou hostiles de la!
personne du Fuhrer,voilà ce qui constitue lea crimes politiques*

Inutile de décrire ce que peut être la peine de prison,surtout,
quand s'y ajoutent l'isole^ent en cellule indivi^uelle,la privation de
nourriture et les interrogatoires interminables qui doivent abruti^r  \
le prisonnier et lui faire dire des choses indiscrètes*^

JIais^ on n'imagine pas ce que peut être le camp de concentration g
où 1'on exige des prisonniers un travail saxàesaH qui dépasse leurs Z
forces,où on les bat comme des bêtes,où l'on jette les morts dans un 4
trou,sans autre cérémonie* Nous avons vu des gens qui sortaient du -.;
camp de concentration de Schùrmech (Bas-BhinJ,où l'on maltraite des Z
des centaines de malheureux Alsaciens,grands et petits,f .Combien de -1
gens parmi les plus dignes citoyens souffrent là-bas en expiant le !
crime èe loyauté à la France,leur Patrie I*Z

Enfin,il y a l'expulsion avec confiscation de biens* Ce procédé :
est suffisamment connu pour qu'il soit besoin d'y insister*Un iaagpcx *
beau matin,et sans autre forma de procès,un officier de police accçm- 4
pagné d'un ou deux gendarmes casqués et armés,vient prévenir l'inté- 1
ressé qu'il a à se tenir prêt,que dans 45 minutes on viendra le cherche



aujourd'hui il a été notifié,***.- '
Moi (nom)*****   <^...-•

hé le**•••.•*.••^ à*•••••••••••

que je ne pourrai plus retourner en Alsace ni dans le Beich*En cas
de retour sans autorisation préalable de la Police de sûreté, je m1
expose à une arrestation de protection ("achutzheft") pendant une
période de 10 années pour exécuter des travaux dans une carrière*

Je certifie avoir pris connaissance du présent avertissement par
ma pxg. propre signature"

• • • •- ^* • ?  a-    •.• .

Là aussi,on nous prévient que toute manifestation de patriotisme^
français au cours du voyage,jusqu'à Uhalons,entraînerait pour noue la^
confiscation des bagages* Lnfin,-et c'est là une sinistre comédie-,il|
arrive fréquemment que l'on oblige des expulsés à rentrer chez eux j
parce que ,spécialistes,ils possèdent le secret de tel ou tel travail^
,ou parce qu'ils n'ont pas encore satisfait à telle ou telle deamnde:J
pendant ce temps,ils travaillent gratuitement et leurs familles les 1
attendent au camp*-,|

aux ménages mixtes Gtlsaciens-irançais de l'intérieur) qui désir \
rent éviter l'expulsion et la confiscation de tous leurs biens,on fait
signer la déclaration suivante:•i

Je déclare volontairement par la présente que je ma rallie à la I
nationalité allemande et que je tire toutes les conséquences de ce ra^
liement,en particulier de cultiver exclusivement la langue allemande j
dans ma famille* J'affirme que l'.LLsace appartient à l'Mpire .allemand
Je promets fidélité à l'^tat ^ational -docialista et j'élèverai mes ^
enfanta dans la fidélité au fuhrer mXxaoaxxà la Grande ^llemagne ^a- %
tionale~^Gcialiste,et au peuple allemand. *Je promets de me retourner ^
contre tous les ennemis de l'^tat ^ational-socialiste et de la Grande •
Allemagne et d'intervenir contre toute hostilité au peuple allemand ^
et à l'jiimpire. "1

.L'immense majorité n'a pas signé,mais il en est qui,ayant signé,^
ont cependant été expulsés.'  •\

On met tout en oeuvre pour que les victimes ne puissent prévoir %
ce qui les attendainsi quelques jours avant l'application de la as-^
sure,on envoie dans certaines familles des émissaires pour les rassu-^
rer et les empêcher ainsi de mettre quelques biens à l'abri.• -•.•;

^onnons enfin copie d'une instruction relative à la confiscation!

^    /..:.-- .^
cher cher,qu'il n'a la droit qu^ d'emporter qua 5000 francs et ^0 ki* 1
logs de bagages: le gendarme reste dans la maison, surveille de près ^
tous les objets qu'on emballa et em^êche qu'il sorte quoi que oe soit^
de l'appartement^uis on mât les scellés,on charge l'intéressé sur unj
camion et on le dépose dans un camp (l'ancien asile d'aliénés de St |
^ndré près deOernay) où il retrouve,couchés sur la paille,la foule de j
ses compagnons de malheur souvent des familles de 6 ou 8 petits en
fants; un ou usa^ jours après,un train spécial emmène cette foule dé
shéritée vers une liberté qui vaut bien toutes les fortune s du monde
(et c'est l'avis général)* uependant la série des vexations ne s'arrêt
te que lorsqu'on franchit le seuil de aï .andré.Là,on nous oblige à
nous en^ager,par une signature,à ne pas rentrer en ^i s ace-Lorraine a- :
vaut 10 ans* Voici la traduction de cette déclaration:J

"Le dommandant de la folice'^
et du service de sûreté^ ' Mulhouse,le...*|
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de ce^tains biens:•". •. "     -

3 ^écision relative aux biens des ennemis du peuple aile ^nd et du  \
neich en .lsace:   .•.

I) in vue deproteger les biens alsaciens contre les agissements né- ;-
fastes tendant à desemplois contraires aux intérêts du peuple aile- i;
mand et au tteicM allemand,ces biens seront confisqués au^bénéfice •*•

du neich, En droit il ne pourra donc plus être disposé de ces biens,:
2),-ùiontccnsidérés "biens ennemis du peuple et du neich allemand"
tout et droit detoutes catégories pouvant être utili^ées et destinés
à favoriser toute activité contraire au peuple et au neich allemand ^
Sont considérés comme tels tous les biens:,j

a) de tous les partis politiques ainsi que de leurs ramifications j
ou organismes rattachés ou similaires^-j
b)des loges ou associations à forme maçonnique;\

c)aea ^j^its ;d) des ^ran^ais q'ui,^ après le II novembre^ I9I8 ont acquis des ^
biens en ^l sa ce;<;
e)des ressortissants de tous les pays ennemis.

En outre,pour tout autre bien pouvant être considéré comme ennemi du
peuple et de l'^tat alIemand,iLL conviendra au chef de l1 administrati^
j^^on de la police d'en deciaer.La même procéaure est applicable dans ;
les cas de doute,s
(ce paragraphe,en fait le plus souvent appliqué,autorise toutes les

injustices non explicitement permises).
"L'administration des biens ainsi confisqués est assurée par le syn-4
die des biens ennemis du peuple et du neich allemand designé à ce ;
poste*uelui-ci est autorisé dans la limite de la gestion courante ]
des biens confisqués,à prendre les dispositions ou mesures nécessai
res. Il peut être procédé ^ la désignation de syndic-liquida^eurs pa^
ticuliers pour des cas spéciaux,
•Les instructions relatives à l'exécution et au complément de cette
décision seront promulguées par le chef de l'^dministration et de
la rolioe,respectivement par  le chef du Département des finances
et ce l1 .^conomie,
"routes mesures contraires à cette décision seront punies très sévè
rement,
"La présente déoision entre en vigueur aveo effet imméaiat,•

Strasbourg,le 1^ Juillet : I94O\
signé:nobert lagner. \

LiU'is LJ^ LQv^n^^ ^^ L1 ja^QNQLIXJ^ i^LsaQlLl^KJii;i
les premiers jours de l'occupation,les chefs deen

treprise essayèrent ae sortir ae l'immobilité où les avaient condamnes
les événements,Mais aux premiers essais,les obstacles s'avérèrent déjà ,
nombreux et aiif iciles à surmonter. Voici les principaux:
i)^pprovisionnement en matières premières quasiment impossible,en raison
des transports d'une part,de la caution de barrières entre les diffé
rentes zones d'autre part,

)Les mêmes causes s'opposent à la vente des articles finis,
>)^pprovisionnement en charbon et produits seoonaaires de fabrication >
très difficile et fort onéreux^
4)Personnel de direction et cadres réduits sensiblement du fait des é-

vacuations et de la situation de guerre.
^)'frésorerie compliquée par suite des créances irrécouvrables,Fonds
bloqués en banque,cours de change disproportionné,^
6) ^^rrespondance avec la clientèài presque corn plètement arrêtée

Les premiers contacts aveo la clientèle allema^de semblèrent promet-
teurs



à uausheiLi,etc....^
-2}Kéaliser sous une forme  économique la transplantation à caractère po.^
litique du xxpofl peuple alsacien(on peut évaluer à l'heure actuelle la
mgin d'oeuvre ainsi exportée à ^û ;••.).

^3)^iprès la mise en chômage de l'industrie due apparemment à 1* inca^^a^

cité des chefs et 1'inviabilité dos industries,remettre tout en activi
té par un beau geste de propagande et ainsi introduire des ch^fs et   ;
dé la inoin d'oeuvre allcmaide..^

^ous pouvons donc conclura  que malgré t/outes les fallacieuses pre--

• '.-messes  i
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prometteurs.Mais rapidement il^ fallut constater qu'aux, difficultés
premières il s'en ajoutaiy d'autres
I)necun.otion des stocks de matières premières réqui^itionnés par sui^

te âe leur rareté uans le aeioh (par exemple le coton jumelle à la
maison ilertzog de Logelbach)

0^omplication croissante dans les relations avec le reste de la lï
.France (correspondance et mouvements d'argent).
3) ^églementât ionsnouvel le s limitatives et réductrices de la produc

tion et de la vente (production réuuite à ^0 y* de celle de l9jB^et
vente totalement interdite sauf par autorisation spéciale)

4)introduction de la décision relative à l'augmentation des salaires
et nouveaux barèmes des contracte collectifs,produisant un accroisse
ment moyen du niveau des salaires de 130 yU

L'isolement forcé,ces obstacles.les complications d'ordre adminis
tratif amenèrent rapidement le chômage partiel ou total dans la majo
rité des industries en -d-sace,chômage qui sévit ac^uellement dans des
proportions non atteintes jusqu'à ce jour.

jB)Frétextes avoues de cette situation
Voici les raison reconnues pur les autorités allemandes^

I)Impossibilité d'auvrir les barrières douanières à caise de la concur
ronce pour les industrie^s  allemandes
iOdéces^ité de l'adaptation de l'industrie alsacienne au système éco
nomique allemanden particulier en ce qui co^cerne le niveau des prix
3)^anger d'épuisement ues ressoources de la ^rance occupée(sic)^
4)Inconvénient de l'interposition de l'activité alsacienne à celle pré
vue dans le plan économique du heich

(j).liaisons réelles et profondes de ces manoeuvres.

mais  il n'est pas aise aux allemands de dissimuler entiè^ement leur
véritable-jeu.La situation misérable de l'industrie et de l'économie

alsacienne n'est pas accidentelle comme on veut nous le faire croire, _^
elle est manifestement voulue et provoquée pour les raisons suivantes:
I)nis.créditer le patronat en prouvant son incapacité à fournir du tra
vail à ses collaborateurs fet à sa main d'ouevre
2)Faire xsi la démagogie des hauts salaires(mais l'ouvrier n'y croit
plus,étant donné son expérience de 193é)*
3)lroduire le chô^age pour importer l'élite de la main d'oeuvre en ^l-";
lemagna(quoique les chefs glnngacxsx d'entreprise aient accepté,con
formément au met d'ordre donné par l'^lliance corporati^e de 1'I^dus
trie 'fax tile du Haut-^hin et la chambra ^yndicale des Patrons,ce faire ^
tous, les sacrifices posciblaa pour maintenir en Isace tpat leur per-'
sonne!)-ces déportations dans le neich dos ouvriers alsaciens se fait  '
dans ces .proportions inouïes•

Ces trois résultats doivent aussi xxodxi^x permettre d'atteindre ^  
buts essentiels à échéance plus éloignée:
I)^liminer l'^lsacien de l'industrie et des postes dirigeants.Ce but es'
est aussi atteint en expulsant purement et simplement les chefs d'entre:
prise. Fx^r;ple:hll Jacquet de oohaeffer et cie,Ffactatt,bolfuss et hoach ";



Kous ne pouvons nous étendre sur toute l'organisation sociale de
magne, flous ne nous arrêterons que sur deux points:l'organisation du tra—•
vqil et celui de la charité.
a)Organisation du ./travail, 'i-rcis êlômsî ts dans le cadre desquels jouera:
le système du socialisme allemand:l'^*rbeitsamt(^irection du ^Travail), •
l'Arbeitsfront(iront du travail) et la firme ou l'entreprise.i
L'vj.rbeitsamt établit des fiches sur las aptitudes physiques et morales
la valeur technique et surtout les opinion^ politiques de chaque salarie.

Le patro^ n'est libre ni d'engager ni de con gédier qui bon lui semble^
II doit soumettre ses raisons à l'^rbeitsamt..^
L'Arbeitsamt introduit dans les firmes des éléments p^litiques sains et-

et expédie en Allemagaa les moi^s souhaitables. .
L'Arbeitsfront exerce une surveillance politique sur les travailleurs

II inspecte le bon état,l"hygiène des locaux,etc..H se charge de la ré-*
éducation politique du patronat(esjpps-écoles,visites d'usines modèles en
Allemagne, eto. )

II s'occupe de l'organisation des loisirs ritsa du travailleur en accord
avec la K.D.i'...^on principe est le suivant^ne pas laisser l'ouvrier au
repos,même les dimanches,il doit être occupé:si ce n'est pas dans le tra
vail,c'est dans le cadre du larti (sports,conférences,cinéma,voyages en
autocar).Il faut éviter qu'il reste en famille où il se perdra  dans des
considérations politiquement malsaines.il faut qu'il demeure en contact
avec la communauté des travailleurs du farti.les "camarades allemands".

La firme elle-même a pour devoir essentiel d'organiser le travail de  ^
façon à intensifier le rai dément de chacun pour pouvoir réduire au mini
mum le personnel-car on a plus besoin d'hommes en Allemagne qu'en iilsace.

Voilà pour^f l'industrie. Liais la Eouvelle Allemagne.n'a pas encore
épuisé tous les moyens d'accaparer les richesses en Alsace.L' expulsion
des gens riches est un procé dé si facile.Parmi les foules d^. camp de

^t André,il4 n'y a pas que des ménages mixtes et des suspects politiques

il y a aussi,et dans une proportion presque aussi importante, de s gens

qui possèdent,des veuves à qui l'on ne peut reprocher que d'avoir quel-
.qu^ propriété et valeurs bloquéesKnx en idsace eu en rrance occupée,des.
restaurateurs innocents qui laissent un bel immeuble-il en faut pour
l'administration^ et de l'argent dans leur caisse.Le butin est d'autan^'

plus aisé que ces propriétaires n'avaient aucune raison de mettre leurs '

biens à l'abri.    '-
hn outre,pour être bien s^r qu'on pourra mettre la main sur tout,oh

promulgue une Ici obligeant les Alsaciens sous peina de mort,de décla- •

rer avant le 2y décembre tous leurs biens et valeurs se trouvant à l'e- :|

trangér-y compris la irance-et à signer une procuration permettant leur 1

rapatriement.Enfin tous les actes notariés quels qu'ils soient sont se- -
tuellement interdits.''•.•
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l'économie alsacienne ne doit vivre que dans la mesure où elle servira
la politique de l'hégémonie allemande.



On pourrait s'étendre longue^ent sur ce chapitre,mais les quelques  -
considérations qui précèdent manifestent assez la sens de cette expres
sion d'-jstat-^elioe  ^i quolqp.es idées fixées dans le chapitre "durveil-
larxce^ et me^gres,_d9 .rg^irésailles. reviennent jexjs   sans cesse tout au
long ae ce travail,o(est qu'enefxet,elles président vraiment à toutes
les activités de la vie nationale-socialiste.^

• On fait un usage constant au mot "Liberté"; c'est è tout propos qu'on
l'emploie.bn klsace,^>cuff bien montrer la duplicité de cette expression,

^ tous.ces procodés,il faut ajouter 1obcle-ioxot:10 % da l'imrot
sur la salaire sont retenus au profit du *^k^.

1surs revenus!.

la H.S.V qui se charge de cette distribution^
^     Le ^.H^,4  Sq  char^a de raï^asoer les fonds oue l'^tat utilise co^r*^

oen lui sGi.-ble.Il a deux r/ieniôres de remplir ses caisses.•
Los nue tes: les rueteurs sent choisis^ a. Par^j. les iie^br^s du P^^tij

ou parmi d'entrés citoyens à qui l'on octroie estes corvée,nu'ils le!
veuillent ou^non,précisément dans le but de las enyauer malgré eux"1

dans le^ système. Ils passant avec .les listes no^inatives pré^arées d'•--i
v^.uice où ils indiqueront la somme remisa par chacun et le mont^nt de"i
l'ooole servira à classer le donateur.   ^         '    .\

^.. 3n outre, tous les dimanches,des jeunes gens et jeunes filles en^-u-,
nirenae vendent des insignes (représentent généralement des engins da
guerre:obusbombesete)

les gens demander la charité pour les pauvresjon ne va plus visi^er les

pauvres comme autrefois pour les aider moralement etmatériellement de ;

façon libae. ^ présen^ tout cela est réglementé et prend la forme,sinon-
toujours d'obligation morale,du moins de contrainte aDsolue.

Deux, organisations du barti se chargent de cette ouuvre:^•
La ^7a^.(Organe Katiçnal-bocialiste pour le bien-être au peuple)<

Ê^isswtagsi

la charité  .-^a charité est,elle aussi,social^

Il faudra arriver à ce que le personnel participe aq bénéfice de.l'g^g.
trepïise.i^uoun bénéfice pour le pa^ron; le benexice aepassunt un in^exé
convenable par rapport au capital  engagé doit être investi dans l'u
sine^t ceci dans le but de créer du nouveau travail<

Le patron est responsable de ces mesures et surveillé dans ce sens  ^
iJïï^SSSe eu sins politique par l'^vrbeitsfront.a1 il ne parvien^ paa

à remplir ces conditions.il sera remplacé ou l'entreprise sera fermée.^
Le petit entrepreneur ei l'artisan se voient twr^mrrkwm femer leua

maisons si le rendement ne leur permet que d'entretenir l^ur famille,
car l'^tat et la communauté allemande n'y ont pas de profit matériel.

bous parlions d'économie de personnel comme d'une règle,mais remarquon
qu'en f^it^ooStrairement à ce principe,on nombre plus grand d'ouvriers ]

et oiiacun a
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ET KE^UTIO^ ïi^^à fQfULaTlOIja D'^LanGE.~. 1
après- avoir passe en revue les mé^hodes allemande s-ce Ile s surtout de 4

l'^llemagne hitlérienne--destinées non seulement à "hausser"l'Alsace  â
et la Lorraine au niveau du ÏÏIè Jtieich,mais encore à le dépasser par ^^
création d'un !euland,point n'est besoin d'insister anaxxtKiflx longuement
sur les réactions alsaciennes:elles violentes,courageuses et presque
unanimes. D'ailleurs,à notre grande consolation, la vérité commence à
percer,elle parvient à percer les fron^ières des Vosges,jusqu'ici her
métiquement fermées*Cin commence à savoir dans les autres provinces franî
çaises que le patriotisme français y est singulièrament vigoureux et  4
qu'il a même gardé plus que dans toute autre région,cet aspect de pure^
té,de limpidité,de désintéressement, et de profohdeur qui caractérisait?
les sentiments de la vieille france*I

a.)Les traîtres.- Nous avons parlé de presque unanimité,donc il faut
le aire,il. reste quelques renégats qui par sentiment,par méchanceté ou'
par faiblesse se conduisent à- l'égard de leurs compatriotes comme de

véritables traîtres.
^4uels sont ces gens? ,^Tour la majeure partie des allemands natura

lisés après 1918. et des anciens militants communistes: ce sont surtout
eux qui ont constitué la cinquième colonne et qui;aujourdhui,sont les
"Vertrauensmânner",prêts à tout pour avoir une récompense,à dénoncer  ^
ceux dont ils briguent la place.|

En outre quelques alsaciens qui font un travail plus que répugnant:^
les plus bruyants patriotes français jusqu'au mois de juin,ils furent i
les premiers à accueillir les allemands avec le salut hitlërien.lous enl
connaissons,de ces ^xx^sxx jsèjss. sinistres individus,qui,après, avoir
dénoncé au aous-Jfréfet des concitoyens pour leurs sentiments ^81"^^0-^

philas, et en avoir fait arrêter un certain nombre,s'empressent de dé
noncer leurs amis d'hier aux autorités allemandes.^Ucune circonstance

atténuante ne peut jouer en leur faveur..

gpgqpppp.icette liberté à sens inique arrange cependant beaucoup de ces aile-  |
mands "nouveau régime",élevés d^ns ce nouvel esprit de paresse Intel-
lectuellet posez-leur un problèem politi^ue dont la solution n^a pas
encore été fixée dans une de ces formules-types qu'on leur apprend,ains^
la réorganisation de l'industrie et de l'économie allemandes après la ^
guerre -ils ^répondent invariablement: "unser iuhrer ^ira des schon ma-
cben" (^otre xuhrer arrangera bien cela): *>. quoi bon penser? ils ont
u^ ruhrer pour cela.

^t tous ceux qui ne sont pas encore abrutis,c'est-à-dire qui ne con-3

sentent pas à prendre ^ibrement la direction unique,auront affaire aveaj
la toute puissante u-estapojqui se chargera bien dé leur faire entendre ]
raison ou de leur faire comprendra ce qu'il en coûte de ne pas vouloir )
de la liberté".

•••• •;,  •  •   •'- • " • •  '•"  -• •     :    '-%y ~\

on dit volontiers:" Jsreiwilig .ge^wungen" (librement contraint) Les 1
enfants furent libres, d1 entrer dans la î.J* jusqu'au jour ou ceux qui |
n'y étaient pas entrés furent recensés et contraints de s'y inscrire; 4
les fonctionnaires,les ménages mixtes,etc.,furent"libres" de signer le*
diverses déclarâtions,mais sous peine de se voir dépossédés et expulsé®
;les fonctionnaires^sont libres" de pratiquer leur religion,mais au 4
risque d'être congédiés; cependant on ne va pas jusqu'à à affirmer qu* I
on est libre de penser comme on veutt ceci est officiellement exclu,* 1
mais on dit que e'est^^t "librement" que le peuple allemand accorde %
toute sa foi aux doctrines nationales-socialistes,alors que lêon sait '%

par quelques discrètes statistique s, que la proportion des adhérai ts sasu^^
ne dépasse guère le quart de la population proprement allemande.!



,qu'on sait ne pas être véritables. Quelques-uns ont poussé a s se ^ loin
cette duplicité à- la seule fin de sauver leur situation et leurs biens et s
d1éviter l'expulsion. Ceux^ci,bourgeois pour la plupart,donnent ai peuple \

-l'exemple de l'égcisme,ciu matérialisme et la défaite..   '.,4
Gepandant toute'•cette équipe est exposée au mépris,non seulement de. la l

population alsacienne,ruais aussi des autorités' allemandes*' Bappelons à ce^
'propos les paroles d'un haut fonctionnaire allemand :"Qnatrevèngt quinze ^

pour cent des Alsaciens ^acfe" pansent. Français,le ^este n'est que-de la xxxji
crapule1**'• -   • '''    - .     •        "• _.    j

: ^ Bj.Lei vrai visage de l'Alsace est..dans la réaction.': ^|
Ges quelques traîtresTque l'on peut compter et que tout le monde, con

naît ne constituent pas .même une proportion appréciable,ce sont des isolée
Le peuple d'Alsace demeure Français,et plus que j^mais.Ge sentiment s'estv
manifeste eès l'entrée, des troupes alienian&esielles s'attendaient à une t
réception de fête,elle s ont été reçues aveo fro^deur et hcstilité-.La V.'ehr*
macht n'a vu au cours de sa maroiie en Alsace qu'avenues vides et voleta . s
fermôs.Ils disent eux-mê^es que nulle paru ils n'ont eu de. ^n niera aussi .^
sensible l'impression-à'entrer en pavs ennsmi^l-n chef militaire allemand
à Calmar n'a-t-il pas. déclarej';Les troupes victorieuses ayant' fra^ chi le

' idiin ont cru recevoir-un accueil chaleureux, et enthousiaste ,alors, que xs
saules quelques filles, publiques leur ont fait xssnsii signe"

Ges messieurs de la ViehrmacLè ont pu,a leur grande fureur,comparer la ^
réception qui leur a été réservée à celle que fit la population aux in ter *
minables colonnes de prisonniers Français. A ceux-ci on donna tout-et. les-\
provisions, de bien des familles prirent le chemin des ca^ps d'internemen^

Los prisonniers pourront, à leur retour- témoigner'de cet accueil qui causa
ensuite aux Alsaciens, bien des vexations.. Au bout de quelques jours,il ^
fut sévèrement interdit sous peina de prison de donner quoique xx que ce ^

^ soit aux prisonniers,de les visiter et même de leur adresser la purcle.Et j
'c'est f^équemment que des soldats reçurent 1'.ordre de charger la ^^âasxxx^ \

foule qui s'approchait des prisonniers^il y eut des: blessés.|
, Cependant dès l'installation du ^arti et de 1*Administration la réac-j

tion augmenta d'intensité,car si l'armée s'était tm. conduite de façon à^    .
peu près correcte,il n'en fut pas de même de"l'armée du Parti " qui excel^

la dans sa manière d,'exaspérer.
Sous avons vu que la propagande n'était qu'un vaste"mensonge,incapabl^

d'ailleurs de travestir la vérité- nous avons éprouvé la maladresse ta
' ceux qui en sont chargés*Inutile donc d'ajouter que ,contrairement à son <

but,elle ne fait, que confirme^ les Alsaciens dans leurs sentiments intimes
et confirmer les derniers hésitants.

•   ,'      A présent,on refuse d'aller au secours des autorités germaniques sou
vent en détresse.Aussi; lorsqu'une délégation de notables vient de l'autre
cStê du Bhin pour une fête quelconque,elle a biaa  soin d'amener quelques •^
jeunes gens et jeunes filles allemands ridiculement affublés de costu/mes^

.alsaciens,et ces messieurs ne manquent pas;au grand amusement du public, !
de poser dans toutes les postures possibles deva^t le photographe.j

Les -nsanifestations extérieures d'hostilité sont extrêmement dangereu-^
ses,XHxx>c 'car le Parti et la Gestapo sont là qui veillent... Malgré celai
il se produit de continuels incident s à travers toute l'Alsace.les affi-i
ches ne tiennent pas longtemps aux murs,la Marseillaise retentit à touta'^
occasion,et surtout devant les salles de réunion d^u Parti-Mais alors , i
sau^e qui peut LA la Sous-Préfecture de ïhann(Lanàkominissariat),on brûla
le drapeau hitlérien;à Ribeauvillé et à*Saverne.d'immenses étendards à ^r
croix gammée qui surmontaient les ruines des eh$t^aux furent arrachés et

Enfin on remarque encore quelques Alsaciens de vieille souche qui,par -•!
faiblesse de caractère,consentent malgré leur plus grande sympathie pour :
la France,à prêter la main à de basses manoeuvres et afficher"des senti- -A

-ffijents qu'on sait ne pas être véritables. Quelques-uns ont poussé a s se ^ loin
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remplacés par hs nos trois couleurs- a Saverne,les auteurs de cet acte f\
héroïque firent^ les choses à la perfection:ils cimentèrent la hampe du ^
drapeau Français,l'entourèrent de fils de fer barbelés, ©t arrachèrent les'
crampons permettant d'escalader la tour Le lendemain,la population assis-'
ta à un spectacle tout-à-fait oocasse:la ^^ehrmachfe s'efforçait de descendr^
l'emblème par des tirs de mitrailleuse• ^

Au lycée de Golmar,des jeunes gens tentèrent également de remplacer la *
croix gammée par le drapeau tricolore;ils furent arrêtés,on est sans bou- !
Telles d'eux A Thann,à la place du mon^ment Chardon,on avait dressé une ']
espèce d'emblème de bois pour rappeler les habitants eu leur devoir envers |
le WHW Un matin,oet emblème se trouve surmonté d'un vase de nuit avec |
une pancarte portant la légende suivante:"Casque axstx ersatz pojir Hitler •
offert-pour son expédition en Angleterre." Ce gen^e d'incidents est couranj

Au cours de géographie,le s enfants se refusent absolumeht, comme sur j
un mot d'ordre à compter parmi les villes allemandes Strasbourg,Mulhouse,
Varsovie,Prague..

Enfin la verve alsacienne n'a jamais été aussi fertileLes bonnes his
toires courent les rues;les conversations entre Alsaciens ne peuvent jamai
s'achever sans le récit de la "toute dernière"

Cependant ces manifestations n'ont pour effet que -de provo^uer des me
sures de représailles,aussi les réactions alsaciennes ne s'arrêtent pas là;
:il faut être pratique:^© nombreux patriotes s'organisent de façon à em- \
pêcher les méchants de faire trop souffrir,saboter l'application de ce^
taines me sures,aviver l'esprit de réaction et préparer d|s à présent les
mesures à prendre dans l"éventualité d'un boulversement de la situation,
afin d'éviter que les passions actuellement contenues ne se déchaînent
au détriment de l'ordreCar si tout Alsacien se réconforte à la pensée du
"G-rand soir",il ne l'entrevoit que rougi du sang de ceux qui l'oppressent^
Des gens sages ont donc pensé qu'il fallait à tout prix éviter de recons- ;
truire sur le crime..Mais,nous nous garderons bien de donner aucun détai^

et pour oause.•' -
Cette réaction se poursuit en même tempe iJarmi les Alsaciens qui ée

trouvent de l'autre côté du hhin.A ce propos,rendons la parole à l'étu
diant en droit:.

"Lors de la première'immatriculation solennelle,on présente des autorités
civiles et militaires;au moment où les allemands entonnaient le "Deutsch- ,
land ùber ailes",les luxembourgeois se levèrent,se découvrirent,et garde-'
rent l'attitude courtoise et souriante qu'il sied de prendre à des étran-'
géra. Plus tard,ils refusèrent en bloo d'entrer dans les corporations d'é
tudiants - et cette série d'incidents leur valut de participer pendant
trois jours à un camp politique.

"Parmi les Alsaciens et les Lorrains,se trouvai nt malheureusement quel
ques traîtres,ppur la plupart fils d'allemands naturalisés  en Alsac3 ou
Lorraine depuis Bplblls étaient chargés par la direction du Parti à l'u
niversité de surveiller leurs compatriotes et de faite des rapports sur
leurs faits et gestes,de sorte que ,parmi les Alsaciens et les Lorrains,;
il n'y eut,pendant ceux mois,aucune résistance ouverte\

"^ais il existe dans certaines de ces universités allemandes,des petitsg]
comités de, résistance passive qui sa sont'donné pour mission d'entretenir^
chez les uns et de ranimer chez los autres la pensée et l'esprit Français.;
Ils s'occupent également de faire re^sortir les vexations et les humilia^J
tiens inflig^es à l'Aisaoe-on un mot de faire réagir los colonies ci1,Usa 1
cians-Lorfains et de leur donner l'espoir cie la libération/Cs travail estj
prodigieusement facilité par les maiadrasres allemandes.-|
-.    "Chaque semaine,noua assistions a ^.n cours obligatoire Ûe diction. Chaque
étudiant devait préparer un text^ qu'il choisissait lui-mémo.Ce cours^rç^

g  ..  ..•^^



• •.^ais il faudrait que l'on sache tout-au moins dans les grandes li{
pour comprendre des ré^lités aussi ccraplexes dont les éléments prêcent sa
vent à là contradictionII faut savoir^*,par exemple,que la Parti hâtions!
bpcâalista,qui est l'fitat allemand,est bien autre chose qu'une ^hraeoht
correcte et impeccableII faut aussi savoir eue lrAlsnco,si elle coït

-^constituer un hauland,n'a-cependant plus le droit.de demeurer une réalité-
propre,eue le ^âmm. nom mci^a d'Alsace devra disparaître- et déjà le largagf
Qfflûis.î l'a rayé do son vocabulairo-Il faut àceoir que tout ce qui fut
cbea nous n* a plus droit à l'existence,que la fa^ille,ftndejaont de la va
Alsaciacnerc.oif"êtra désorganisé©,anéantie,que le pcrq,ln mère et les is
enfants doivent oblig^tciroment assister aux réunion©do leurs group^s r

pâdriifs,do manière à co que a la vie fa^iliale devion^ iripos^ib-^i... Il faut

^   ds choses à dire encore***Maia l'essentiel est que l'on sache ^
part eut,en francs et dans le monde,que l'^lsace n'a jamais constitué une
unité morale aussi grande,qu'elle est quasiment unanime à refuser son an
nexion au neich allemand,que son coeur saignant n'a jamais été aussi Fran
çais qu'an cet instant de souffrancsceci,il faut qu'on le sache* Bt les
Allemands ont trouvé eux-mêmes la bonne méthode peur répandre à travers 1<
France cette vérite:ils lui ont envoyé,par les expulsions,les témoins las |
plus authentique s déjà nous avons la grande joie do constater que l'on cci
menée à savoir*  .-,;-.

exactement lf atmosphère de l'amphi d'une université Française :1e proies-  I
seur aôboraé,ne sa^ait plus où donner de la tête^ Les étudiants s^ingéniai^
eut & trouver des textes  rappelant la France,la liberté humaine,la lutte
^our l'indépendance. 4'ai entendu de mes prppres oreilles lire en allexaand
devant le pro^esseur ahuri le récit des troupes ^rançaises entrant à stras^
bourg,ds l'^t^entrée triomphale de ^apoléon à iserlin.Le processeur finis- ^
sait pas se fâcher,mais sa colère était dominé© par des rires et des cris
d'oiseaux ^t c'étaient des approbations bruyantes chaque Cois qu'il re—
prochait à l'un d'entre nous d'avoir une pointe d'accent Fr^nçais, .uana l1
ensemble,il est certain que les étudiants allemands ont appris beaucoup
plus de ^rançais ^ue nous d'allemand

"Hotre plus graaaa plaisir ©tait aussi de lire à haute voix et de commen
ter les communiqués de l'armée italienne:les allemands se trouvaient bien
obligés de rire avec nous

"La. nouvelle des expulsions des Lorrains,vers la mi-novembre provoqua
des réactions très intéressantes*les Lorrains,furieux,laissèrent éclater
ouvertement cette fois leur indignation* impre s siennes, les étudiants alle
mands s'indignèrent aussi,non eentre les instigateurs de ces mesures,mais
contre les agents d'exécution ùe fut là pour nous un magnifique terrain
de commentaires-arrêtés brusquement par une explication of ficiellement don
née dans chaque "KameradsohaftM;il n'y a pas de propriété privée,tout ap
partient au peuple,^ la race,c'est pourquoi ils ont été- expulsés ,et leurs
biens sont retombés logiquement dans la communauté.

"uana l'ensemble,une constatation s'impose ici; la vie en Allemagne,m al
gré toutes les vexations que les allemands nous faisaient subir,était bien
plus suppcEtable que la vie en ^lsace considérée comme Keulana  Cette in
dulgence relative à notre égard fut exploitée à fond par les étudiants ÀX
saciens,Lorrains et iM. Luxembourgeois,et oe fut,pendant deux mois,le règne
de la plaisanterie ironique et incomprise des allemands,de la résistance  ;
passive^de la discussion "ob^ective11,a© la critiqua ouverte des déficience
eu système universitaire allemandII faut, dire,à la décharge des autochtâ
nés que,la plue s^uvent,ils encais^aient sans pouvoir répondre"
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allemandes

pan Isa autorités^

si le poste raaiopionque -̂u^cas,
écoute en ^isace-malgré la menace de la peine de mort-c'eest perce qu'il
est doux d'entaadre parler de la certitude d'une victoire qui la rendra à
la irrance* ^ais,et cela nous le disons aveo fierté,la voix du Mareor-À^L
lui est plus douce à ent^ndre, car il y reconnaît à la fois la voix au 1ère
du uhef et du oage.de celui qui,plus que n .^not-Ue oui,incarne cette g-v^nc
que l1 lsace ai^e |p^8,cette ^rance comme el^e Vûuu.j.&u.t. la retrouver,une
ïTanoe,la vraie,sj.u^eiX9 pouiiruit aesormais aimer sans éserve,una rrance
^u erre se ^rouverait vraiment ci^ez elle.

I

savor.   .. ._„ ^cuoi il nous a paru utile et m^me néces^aire de fixer sssx en ces Quelques
pages,^es idéos'èt des faits que nous affirmons,une fois encore>etre l'au
thentiqua expression de la vérité

^ous n'avons pas écrit tout ce que nous savons,et ce n'est pas notra bu
*il faudrait pour cola des volumes-^oua aurions ru,certes,aborder encore
bien ces problèmes,an particulier celui de la situation morale de l'^lle

'aujourd'hui,de^la décadence manifeste,&. défaitisme d'une certaine

^qtis^$,f-e^Jpe^^tyèftDU
sav^ir tout cela^ atgec^Er-- pour- comprendra***^^ ^ ^  =  ^^ iT~.^u.^H
^hf il "but savoir^^mmont en Isace on accepta ecla et comment on reapi

^Mdis les témoina et les partisans de cette réaction arrivant en j^raaee m
^nSeis©*Cpar vagons)*cest 1* cas do le dira^ ®t ces traîna successifs, -,,
^ans^olt^nf le lalhiur dun peupleapportent aussi la véritê^^is• 1^

eur ^lle^^nde, maie les mots

il5 ÏU^^t
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hef et du ouge.de^ celui qui,pl^ que n'importe qui.inoame cette
^am l'^lsace aima Sw*ctte ïrance comme elle voudrait la retrouver,une
jrraace.la vraie,qu>elle pourrait désormais aimer sans éserve,una ^Tanee
^: e^l^ se trouverait vraiment chez elle.*

--^-t Le ^1 deo.1^40
^ls&diene mt^a&aê* pan le*

allemandes.  -     -  ^,

que l'on ueut,â tout instant,divorcer pour la souae de ^ 5 B.^ï.t^il
avoir tout cela ?^x^^at   pour comprendre..*•-~

^^ M? il fa^.t savoir comment en **1s&qq on accepte eola et comment on reagit.
Mais les témoins et les partisans de cette réaction arrivent en irance "a-
gonweise^Cpar vagons)-c'est la cas do le dira. Et ces trains successifs, ^
trans^ortant le malh^ur d'un peuple,apportent aussi la vérité...2.13 l'ap- v
portent ^ar la -oa-^ole des victimes de la terreur alx©^ande,meis les mots -^
lancés d^ans lo 3 gare s, dans la rue,font leur che^in, subissent des modif iea^
tione.et finaleaont,lorsqu*ils arrivent aux crsilles de ceux qui doivent J
savoir.ile ne sont déjà plus les fidèles témoins do la vérité.U'est peur* %
quoi il nous a paru utile et m^me néces^aire de fixer assx en ces quelques ^
pagea.des idées et des faits que nous affirmons,une fois encore,tre l'au-J
thantiqus expression de la vérité.    ^'- . •^

Kous n'avons pas écrit tout ce que nous savons,et ce n'est pas notre m*
*il faudrait pour oela des vclu^es-Bous curions pu,certes,aborder ^ncore -*
bien des prdblàass,an^particva.ier celui de la ^tuation mor^e de l'aile* |
ms^ne A^^^oui^'hûi.âe la décadence^^ manifeste,d défaitisme d'une certaine^
masse dupeup^ d^utre-hin,etc...^ais nous serti^ions du^sujst de ce r*p^

qui ne veu^t que traiter de la situation sciaaeila àe^l'Msaoe.|
dus no^s permettes^^^^B^^0^-^^T^ââ^i^t^:^Ô^i^i:-^^-^^^^^^^ *J^|I

1© poste^ r^i^bonipis ^an^sis de Londres ,nous devons l'avousr,est tri
i ^l sa ce-^algré lé^enace de la peine de mort-c'eest ^rce qu il^
d'ents^àre perler de la ^rtittai© d'une victoire qui la rendr^ â

i* Mais,et cela nous le disons avec fier té,la voix duMare.oh^BuL^
lui est plus douas à entendre, car il y reconnaît à la fois la voix Ou Père
d^ uhef et du ouge.d^ celui qui tPl^a ^ u'iaporte qui{ incarne ^^^* -^-.
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nemarquet ^ucune décision importan^e ne peut être prise dans 1 ' administrât j
civile sans l'a^probatiorL du Parti qui représente directement 1^^-=|

* G*est ainsi que le ^andkommissar doit en référer aa Krei
9 l'autorité du^qp-el il e© trouva en fait^ II s'agi^ ^^^oine

dépendance tee^mique que d'une surveillance poli tique;

s^Jà^fiOM ôlVluti (^ivilverwaltun^)*
j^ la t^te de l'arrondissementtle JUand^onaaissar (oous-Préfet),avec acul
ses ordres les divers services administratifst.^l
iî'inaiizamtCôervice des xinanceB)*^rbeitsamt( 'iravail)-j>chultamt(^eoles)|
^irtschaftamt (Gommerce),etc**.^

.\~ii. la t^te de la commune,chef-lieu d'arrcndissementtle iStadtkommissarj
t^^aire),avec tous les services municipaux et la otadtpoiizei C^lice ^ ^
Municipale)•-;

^) ^a- Police.: : - i," -."••'   ?.. •'" "   •'   ' •' ' •     ' - -•. -•; \••:.^^.% ;    • •^-.

Ma Gestapo (Police secrète du Parti et de ,  iPcnoticnnaires
l'^tat)ii.rti appartenan^
la ^icherheidienst(Gur#téiPolioa en uniforme!aux

:::. du Parti).    .    *     -        • - ."  ^ .\  , . .^......

à)L^ PAirtl'l HA'liIOBjiL*uOGlALI^i'î(^,a^p^P) Kraie (arrondissement).:lf
Ij*dmiuistration politique de l'arrondissement  ...  . •^ .-.-.-• : .; ^  ^;•  ; :    %

a)^r8isleitung(ûh9fjKreisleiter) ;1   .   l ^onctionnaire s  I
hêletOr^anisation des diverses formations du I du Parti apparte|
Parti dont chacune a son xubrer(oB,ba,iïJ,Bi)iiQr^ 1 nant aux ^.a. |
fiBKK^ete)Burveillance générale des individus  '|
au point de vue politique*î^ "If

b)arbôitsfron^ (^yndicat ouvrier unique)!-^J
(uhefîEreisbbiaann)!'  i^^

©présenté dans chaque firme par un Gbmann(délé-Î"|
gué)ôt représenté pour les paysans par un bauera!    • vL^1
-rurher- ..: ^ -"":.!",'-'.-I
... : ^ -~~r-y:*,/ ^   ~   '•• :-:fi^^:M^r^fi^r  .- -    :-     ^    ..^i ^rx   ; .,•  M'-^ï

e^vertrauensmamier (hommes de confia^ce) .'_.v,    ^      îjparticuliers

<^ïoisie parmi ^l^ pepulation peur surveiller ^  I tenant aux
leurs concitoyens au point de ?im politique* àe  If^ormations du Parl^
divisent, en î Blockleit@r(surveillant les habi- J     .^ f
tants d'un p^tè de maisons),-^ellenleiter(sur^e^î^^

:—>^ ve^liaa^t-lea^^ôci^eitei^d^^i.-..,1*

î. Ghaf du parti et de l'administration civile dans la Province J

Schéma dû l'^dministration allemande an

â*.



^i ! }'  î '"''"•' C S'' •." ^  H:  PC j L:   - S  ^ J

r-   ^

..^  p î
^ ...

.... i.,,
a rat ions cî~fso'

ce. : •.

r."J_

^^ ^Y

e se* •

i. }' •^-•./-'—Las

SS .lC _CP'~i.PU ^

—..... ,.,. ,

, -'-"i~'" y~ — '"'•

t ,'^

.^. - -1 j. L-
^ V d-. __

^.^^ ...,^ .-.̂

îqUO^li^és CCI'i .s, mim
i sociale

'O...JC,û

lGji de la I-.^:x^--  ?

p
ronte ou passive ?

C)^i.ccointaiices politirues?,
'- )ij.-'r-il fréotent^^;  un oam^-ecolo ropicnal (duuscl'ra

I^ôuuoi ?^de...u.. . ?

iltats des enqu^tes et ecnsttiî^ciGiis lad te s jusqu'à, ce pour
position de l'intéressé vis-à-vis de l'nllGmuqne ?

2)àst-il à présumer quo l'employa xeru un bon i enctienuaire,imbu des iuëe3 na-^
^ionaios-socialistes et aile.sano.es après un certain temps?

p)aes s^mpathies et celles ue sa famille vont-elles actuellement à î'n

ou â la France?|
4}Le fonctionnaire avait-il,sous l'autorité Française,une position ciripeante?|

laquelle?i
^^àtt^t-il biei vu de la population et des foxictionnaires sous ses ordres?   J
o)ii.-t-il élevé ses enfants cans m esprit et un sentiment Français? Pans un^f   |

esprit cdlesmuo.?I
S)3bait-il Français "emeé" ou manifustait-il une attitude politique indiffé

.attribution prof gssic.nnelle;.
1tilisation rése^vée seule à lu

r renom.;u-rade:
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